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La solution de la crise ministérielle 
ne se réalise pas aussi facilement qu'on 
l'avait cru ou du moins aussi facilement 
que l'avait espéré le chef du gouverne-
ment démissionnaire. M. Ribot, il est 
vrai, avait remis sa combinaison sur 
pied grâce à un de ces replâtrages aux-
quels nous sommes habitués depuis 
trois ans. Mais la combinaison s'est 
'écroulée avant même d'avoir vu le jour 
de {'Officiel et M. Ribot, découragé, a 
abandonné la partie. A l'heure où nous 
'écrivons ces lignes, c'est M. Painlevé 
qui semble devoir recueillir sa succes-
sion : nous saurons bientôt s'il sera plus 
heureux que son président du Conseil 
de la veille. 

Quel que soit l'homme qui réussira 
à former le Cabinet de demain, il est 
évident en tout cas qu'il ne pourra faire 
œuvre utile et œuvre viable que s'il est-
vraiment pénétré des impérieuses néces-
sités de l'heure présente. La démocratie 
française est en droit d'attendre que, 
après trop d'essais médiocres et infruc-
tueux, on se décide enfin à lui donner 
un gouvernement qui soit à la fois un 
gouvernement de guerre et un gouver-
nement qui, tout en conservant le ca-
ractère d'union nationale indispensable, 
n'oublie pas cependant que nous vivons 
en République. Tout ministère qui ne 
remplirait pas cette double condition 
serait d'avance voué à une existence pré-
caire et humiliée. 

Qu'est-ce qu'un gouvernement de 
guerre ? C'est un gouvernement qui est 
résolu à mettre toutes les activités et 
toutes les énergies de la'nation au ser-
vice de la défense nationale. Il doit pos-
séder, non pas seulement la compétence 
et la clairvoyance, mais aussi et sur-
tout la volonté d'agir. Or cette dernière 
qualité a malheureusement fait défaut 
aux ministères qui se sont succédé au 
pouvoir depuis août 1914 jusqu'à au-
jourd'hui et qui d'ailleurs, comme nous 
l'avons souvent fait remarquer, n'ont 
été que de successives rééditions à peine 
revues et corrigées d'un même gouver-
nement. Aucun de ces ministères n'a su 
affirmer l'énergie voulue pour se décider 
et, pour agir comme on doit se décider 
et agir en temps de guerre, c'est-à-dire 
nettcmen't et fermement. 

Si l'on tient à aboutir, il est nécessaire 
de vouloir ce que l'on veut et en même 
temps de vouloir les moyens de ce que 
'l'on veut. La plupart des ministres que 
nous avons vus à l'œuvre depuis trois 
ans donnaient en général l'impression 
qu'ils ne savaient pas ce qu'ils voulaient. 
Et quand par hasard ils le savaient ou 
se figuraient le savoir, ils apparaissaient 
comme incapables de traduire leurs dé-
cisions en actes. Aussi perdaient-ils le 
meilleur de leur temps à pérorer à tort 
et à travers, à tâtonner, à tergiverser 
alors qu'il.eût fallu faire preuve d'une 
farouche énergie pour mener avec le 
plus de vigueur possible la conduite de 
la guerre, pour mettre en œuvre toutes 
les ressources du pays, pour intensifier 
la production, etc. 

Il y a là quelque chose de plus grave 
qu'un défaut de méthode : un vice pro-
fond et gravement préjudiciable aux in-
térêts les plus précieux de la patrie, car 
il est certain que la guerre aurait été 
plus courte si elle avait été mieux con-
duite. Le premier devoir du nouveau 
gouvernement sera donc d'en finir avec 
ce déplorable système et de nous appor-
ter une nouvelle politique qui soit enfin 
une politique de guerre dans toute l'ac-
ception du mot. 

Mais ce nouveau gouvernement aura 
en outre le devoir d'être un gouverne-
ment républicain, c'est-à-dire, car 
on comprend bien que tous les ministè-
res se couvrent de cette commode éti-
quette, — c'est-à-dire un gouvernement 
qui soit en toute sincérité et en toute 
loyauté dans la tradition démocratique 
du régime. 

Certes, nous n'oublions pas l'union 
sacrée et nous sommes de ceux qui se 
sont fait scrupule de rester inébranla-
blement fidèles à ce pacte national 
même à certaines heures pu l'attitude 
de certains des adversaires de la Répu-
blique nous rendait la tâche bien diffi-
cile. Nous sommes de ceux qui ont pro-
clamé dès les premiers jours de la lutte 
qu'il ne devait plus y avoir de partis 
dans la France en guerre. Mais nous ne 
voulons pas que les républicains soient 
plus longtemps dupes de l'union sacrée. 

On sait que, dans certains milieux où 
la démocratie n'est pas en odeur de 
sainteté, on n'a pas toujours renoncé à 
l'esprit de parti. Si les républicains ont 
désarmé, les réactionnaires n'ont pas 
partout suivi leur exemple. D'abord 
timidement, puis avec une ardeur et 
une audace sans cesse grandissantes, 
ces derniers ont recommencé leur pro-
pagande politique, leurs campagnes de 
violences, de calomnies et d'outrages 
contre la démocratie. Exploitant sans 
pudeur la réserve et le silence patrioti-
ques de ce qui reste de presse républi-
caine en France, les réactionnaires se 
sont remis à leur triste besogne de jadis. 

Depuis quelque temps, nous voyons 
régulièrement à l'œuvre ces partis ou 
ces clans qui détestent toujours la Ré-
publique et dont quelques-uns poussent 
la haine du régime jusqu'à une sorte de 
démence épileptique. Une fois de plus, 
les pires adversaires de la République 
affichent la prétention de parler et d'agir 
en maîtres à la faveur de la guerre, en 
attendant que, toujours à la faveur de 
la guerre, ils trouvent une occasion de 
bousculer et d'abattre jusqu'à cette 
humble façade républicaine qui subsiste 

encore. Il y a là un danger que nous ne 
voulons pas exagérer,, mais sur lequel 
il serait toutefois imprudent de conti-
nuer à fermer les yeux. 

Les réactionnaires militants ne consti-
tuent sans doute qu'une petite minorité 
eh France et cette petite minorité serait 
dérisoirement impuissante en face d'un 
parti républicain èn éveil. Cependant, 
comme on les laisse maîtres du terrain 
et comme les complaisances des gouver-
nants à leur égard ajoutent à leurs 
moyens d'action, ils se trouvent encou-
ragés à aller chaque jour un peu plus 
loin. Il est temps de s'arrêter dans cette 
voie. 

Nous estimons que l'heure est venue 
de leur faire entendre que c'en est assez 
comme cela, et même que c'en est trop. 
Nous considérons que le devoir du gou-
vernement de la République est de met-
tre le holà à ces entreprises antirépubli-
caines au lieu d'avoir l'air de les favori-
ser, voire de les encourager. Et pour 
nous résumer, nous sojnmes convaincus 
que la démocratie ne reconnaîtra pour 
sien qu'un ministère prêt à unir véri-
tablement dans une même sollicitude 
profonde et éclairée, dans une même 
affection agissante, ces deux glorieuses 
réalités : la France et la République. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La chasse est ouverte. Voici le « tableau » 
de la semaine : 

Mardi soir, rue Lanternerie : des consom-
mateurs tirent trois coups de revolver sur 
un patron de bar. 

Nuit de jeudi, rue Sainte : des cambrio-
leurs surpris tirent sur les agents. *■ 

Nuit de samedi, rue Ventomagy : fusillade 
entre apaches. 

Même nuit, boulevard Dugommier ': un 
monsieur, sortant du cinéma, essuie sis coups 
de revolver. 

Même nuit, à la Madrague : des cambrio-
leurs tirent sur une dame dans la villa de 
qui ils pénétraient. 

Nuit de dimanche, angle rue Saint-Ferréol 
et rue de la Darse : un passant reçoit quatre 
balles dans le corps. 

Même nuit, boulevard de la Major : un 
navigateur reçoit une balle dans le ventre. 

Même nuitj rue Nationale : fusillade entre 
apaches. 

Je n'aurai pas la candeur de m'étonner 
d'une telle situation ; c'est la destinée de Mar-
seille de subir le régime continu du revolver ; 
mais je • poserai une toute petite question : 
Comment se fait-il qu'on puisse se procurer 
si facilement des balles de revolver, alors 
qu'il est impossible d'avoir sans autorisation 
un kilo de sucre ou un litre d'essence ? 

Par la même occasion, je me permets de 
demander à notre commissaire central, qui 
est un homme extrêmement aimable, s'il 
n'entrevoit aucun moyen de mettre l'honnête 
citoyen à l'abri de la pistolétade nocturne. 
11 me répondra que les honnêtes gens n'ont 
qu'à rester chez eux après le coucher du 
soleil. 

Mais je lui ferai respectueusement remar-
quer qu'il serait injuste de punir les honnê-
tes gens de leur bonne conduite en les obli-
geant à se calfeutrer, alors que les apaches 
demeureraient maîtres de la rue. 

ANDRE! KEGIS 

UNE PLUIE BIENFAISANTE 

La récolte des fruits de l'olivier, qui s'an-
nonce des plus fructueuses, en cette fin 
d'année, menaçait de s'évanouir sous forme 
de coulage — terme consacré — si la' séche-
resse avait persisté. La pluie survenue 
jeudi l'a sauvée. Cette pluie a été bienfai-
sante également pour les vignobles. Surve-
nue, il y a trois semaines ou un mois, son 
action eût rendu des services beaucoup 
plus, grands à l'agriculture. 

La certitude d'un rendement supérieur 
aux années précédentes, fera-t-elle baisser 
les prix exorbitants de l'huile d'olive ? 
Quand an sait ce qui se passe depuis trois 
ans dans le domaine de l'alimentation, la 
foi la plus robuste fait place au doute. 

On n'a rien su prévoir, rien organiser, en 
pleine abondance. Deux ou trois mesures 
radicales auraient suffi au début des hosti-
lités pour maintenir le coût de l'existence 
dans des limites raisonnables. On a préféré 
laisser le champ libre à la spéculation. Elle 
ne s'était jamais développée avec autant 
d'ampleur. 

C'est au manque de clairvoyance, d'éner-
gie des gouvernants que la situation ali-
mentaire empire, qu'elle devient de plus 
en plus menaçante. Une preuve de ce dé-
faut de décision rapide, indispensable en 
temps de crise aiguë a été fournie, au mi-
lieu de tant d'autres, par les restrictions 
apportées dans l'introduction des huiles 
d'olive de la- Tunisie. 

Jamais la récolte n'avait été plus belle. 
Elle avait dépassé cinquante millions de 
kilos. Il semblait' donc tout naturel, tout 
simple, d'importer de la Résidence tuni-
sienne une trentaine de millions de kilos 
au moins d'huile d'olive dans la Métropole. 
Le bon sens commandait d'agir ainsi afin 
d'empêcher toute hausse exagérée. Malheu-
reusement, le bon sens, qualité essentielle-
ment française, paraît fuir les sphères mi-
nistérielles. 

Qu'a-t-on fait 1 Les importations ont été 
limitées au commencement de 1917, d'abord 
à 5 millions de kilos, puis à 10 millions, 
à la condition, pour l'acheteur, de verser 
dix pour cent de cautionnement, d'affréter 
les navires devant transporter, en France, 
la quantité d'huile achetée en terre afri-
caine. 

Seuls, les commerçants très fortunés ont 
pu souscrire aux clauses d'un pareil con-
trat. Il en est résulté que la spéculation a 
seule profité des arrivages de l'huile tuni-
sienne. Tandis que cette huile se vendait, 
dams la Résidence, à 26 sous le kilo, au dé-
tail, elle atteint actuellement le prix de 
3 fr. 50, en gros, en France. 

Que l'on suppose, au contraire, une im-
portation de 30 millions de Elos ordon-
née par l'Etat, avec droit de réquisition 
ainsi que de taxation, la livraison aux con-
sommateurs n'eût pas dépassé le taux de 
30 ou 35 sous le litre. Faut-il commenter les 
conditions imposées aux importateurs qui 
en ont bénéficié ? 

Ce ne sont pas les 5 millions de kilos 
nouvellement importés qui modifieront la 

situation. Les prix resteront élevés mal-
gré les pluies qui assurent une récolte ex-
ceptionnelle, en Provence, de l'huile d'olive. 

Où sont les hommes de Ih- Révolution 
qui savaient contenir l'Europe en armes, 
punir impitoyablement les exploiteurs de 
la misère publique ? Ils ont vécu 1 

PIERRE ROUX. 

Le Kaiser et le Tsar» 
Les révélations du « New-York Herald » 

Londres, 10 Septembre. 
D'après une dépêche de New-York, la cor-

respondance entrç le kaiser et le tsar publiée 
par le Herald, continue à provoquer une 
grosse émotion aux Etats-Unis où l'on est 
d'avis qu'elle vient d'apporter un' puissant 
argument en faveur de la note de M. Wilson, 
en réponse aux propositions du pape. 

M. Russall, membre socialiste de la mis-
sion Root, qui vient de rentrer de Russie, 
affirme l'authenticité de cas dépêches ; j'en 
ai entendu parler en Russie, dit-il, il existe 
d'autres dépèches et d'autres lettres se rap-
portant à des offres de services faites au 
tsar pendant les difficultés intérieures qui 
se sont produites en Russie à la suite de la 

i 

guerre de Manchourie. J'espère que les dépê-
ches publiées par le Herald seront bientôt 
entre les mains de tous les hommes, de tou-
tes les femmes, de tous les enfants de oe 
pays, parce qu'elles montrent que le kaiser 
est un greddn consommé. Nous avons mainte-
î.aat la plus claire notion du devoir incom-
bant au monde de se débarrasser des Hohen-
zollern pour toujours. C'est une race d'êtres 
amoraux. 

'De Copenhague, on annonce que ces révé-
lations n'ont surpris personne en Dane-
mark, car tout le monde savait que pendant 
et depuis la guerre russo-japonaise, l'Alle-
magne a continuellement essayé d'organiser 
une entente continentale, dans laquelle elle 
voulait faire entrer le Danamark. 

A Londres, sur le même sujet, lord Robert 
Cecil, répondant à une imputation des jour-
naux allemands, prétendant que le kaiser a 
agi de la sorte pour s'opposer aux intrigues 
de l'Angleterre contre la paix de l'Europe a 
diîT : " Il est fantastique de supposer que la 
politique britannique ait jamais tendu à une 
agression en Europe. 

« Au début die îa guerre nous avions une 
armée de 160.000 hommes seulement, et cha-
cun sait que pendant nombre de semaines, 
nous n'avons pu mettre en lbgne plus de 
100.000 hommes. Nous n'avons jamais envisagé 
une expédition de cette Importance. Préten-
dre dans de telles conditions, que l'Angle-
terre intriguait contre la paix est une absur-
dité. » 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Le kl socialistes ùmîb leur concours à M. Riboî 
Paris, 10 Septembre. 

Les événements procltains montreront 
que les socialistes ont eu raison de mettre 
des conditions à leur collaboration au gou-
vernement. Ces conditions ne procédaient 
pas d'un esprit égoïste de parti. M. Ribot 
a eu raison de ne pas persister à faire un 
Cabinet quand il a vu que le concours d'Al-
bert Thomas lui faisait défaut. 

Il serait malséant de juger la combinai-
son qu'il allait sortir. Elle justifiait large-
ment les appréhensions du parti socialiste. 
M. Ribot, avec un sens si profond des si-
tuations, l'a parfaitement compris quand 
il a insisté en notifiant un échec aux repré-
sentants de la presse sur le passage de son 
programme visant., la répression rapide et 
énergique des crimes contre la pairie. Il y 
a là une nécessité qui se dresse devant le 
gouvernement de demain avec la force 
inexorable de l'arrêt du sphinx. 

Il faut en finir avec les scandales. Il faut 
débrider la plaie, y porter le fer rouge d'une 
main qui 41e tremble vas. Il ne s'agit pas 
de taire ces turpitudes, de faire le silence 
sur ces hontes. Il s'agit de les réprimer 
impitoyablement et d'en prévenir le retour. 
Pour cela, il faut un gouvernement d'hom-
mes dignes de ce nom. Il faut un gouverne-
ment qui ait la confiance. Il ne l'aura que 
s'il la mérite, et il ne la méritera que s'il se 
montre fort et résolu à en finir avec les 
Boches du dedans comme avec les Boches 
du dehors. 

M. Painlevé peut être l'homme de la si-
tuation, mais qu'M prenne garde de ne pas 
se laisser aller à l'erreur qui consisterait, 
pour donner satisfaction à tous les grou-
pes, à faire un Conseil d'administration là 
où il faut un Comité de salut public.— M. R. 

M. Ribot et les délégués socialistes 
• Paris, 10 Septembre. 

Le Gaulois rend compte en ces termes, de 
l'entrevue de M. Ribot avec les délégués so-
cialistes. 

Aussitôt en présence de M. Ribot, M. Re-
naudel, prenant la parole, déclarait nette-
ment (ïi'il ne paraissait pas possible aux 
délégués, régulièrement mandatés par leur 
groupe, d'apporter leur concours au nouveau 
Cabinet. M. Renaudel faisait observer que 
la démission collective du Cabinet Ribot de-
vait nécessairement, dans les circonstances 
présentes, impliquer la constitution d'un Ca-
binet entièrement nouveau ; or, comme il 
était évident qu'on se trouvait aujourd'hui 
en présence du même Cabinet Ribot, simple-
ment remanié, que d'autre part, la plupart 
des ministres d'hier conservaient leurs por, 
tefeutlles dans la coinhinaison projetée, le 
groupe estimait que le Cabinet Ribot, ainsi 
replâtré, ne serait que l'image fidèle du Ca-
binet démissionnaire et poursuivrait par 
conséquent la même politique et les mêmes 
errements. 

M. Renaudel ajoutait que les délégués so-
cialistes, investis d'un mandat impératif du 
groupe, qui exigeait des garanties telles 
qu'urne conduite plus vigoureuse de la guerre, 
une action démocratique plus hardie, une 
politique de déf ense nationale en même temps 
que de défense républicaine, considéraient 
que la nouvelle combinaison ne donnait pas 
ces garanties, et que, dans ces conditions, 
ils ne pouvaient lui donner leur concours. 

— Mais, dit alors M. Ribot, que voulez-
vous ? 

— Ce n'est pas à nous de le désigner, ré-
pondit M. Veber. 

— Eh bien alors, ajouta M. Ribot, précisez 
donc vos conditions. 

-* Nous les poserons et nous les précise-
rons, Intervint M. Renaudel, quand nous 
serons en présence d'un Cabinet entièrement 
nouveau. 

M. Ribot prit acte de ces déclarations, puis 
comme il insistait auprès de M. Thomas pour 
l'amener à conserver le ministère de l'Arme-
ment, le ministre socialiste lui déclara qu'il 
ne pouvait continuer à lui donner sa colla-
boration, en raison de l'engagement formel 
ppls par lui devant son groupe, dont il de-
vait respecter les décisions. 

— C'est bien, messieurs, dit alors M. Ribot, 
prenez vos responsabilités, moi Je vais preai-
dre les miennes. 

Et sur ces mots, les délégués se retirèrent. 

M. Painlevé serait chargé 
de former le nouveau Cabinet 

Paris, 10 Septembre. 
M. Ribot a reçu à onze heures, à la pré-

sidence, les journalistes parlementaires, et 
leur a exposé dans quel sentiment il s'était 
efforcé de mener à bien le mandat que lui 
avait confié le président de la République. Il 
a exposé quelles étaient les principales lignes 
du programme du cabinet qu'il se proposait 
de constituer. 

Le programme du futur cabinet devait dé-
clarer notamment à ce .sujet que le ministère 
appliquerait le plus rapidement possible les 
sanctions Judiciaires à tous les faits crimi-
nels qui sont actuellement poursuivis, que 
rien ne serait négligé pour découvrir les au-
teurs des menées contre la défense nationale, 
que le ministère ne_se laisserait arrêter par 
aucune considération de personnes, que la 
guerre serait ■ conduite avec toute l'énergie 
nécessaire, sans toucher à aucune liberté, à 
condition que leur exercice ne se confonde 
pas avec la propagande qui tend à démorali-
ser le pays. M. Ribot avait la conviction que 
M. Bienvenu Martin aurait mené à bien cette 
tâche. 

M. Ribot s'était adressé à M. Touron, se-
' nateur de l'Aisne, pour le ministère du Ravi-

taillement. M. Touron avait cru devoir ré-
server son concours, parce qu'il entendait 
conserver sa liberté pour discuter la loi sur 
les dommages de guerre. M. Maurico Long, 
député de la Drôme, avait Nalors été désigné 
pour le le ministère du Ravitaillement. M. 
Renard, député, devait aller au Travail. M. 
L. Klotz était chargé du nouveau ministère 
pour la reconstitution du pays, particulière-
ment dans les provinces envahies. 

Il s'agissait en un mot de préparer la solu-
tion de tous les problèmes d'après guerre. 
L'Instruction Publique avait été offerte à M. 
René Renoult, qui n'avait pas accepté ce 
portefeuille. Celui des Colonies devait être 
donné à M. Raoul Péret. 

Tous les collaborateurs que M. Ribot avait 
réunis étaient d'accord sua* le programme 
dont nous avons indiqué plus haut l'esprit. 

Paris, 10 Septembre. 
M. le président de la République a reçu ce 

matin M. Ribot, avec lequel il s'est entretenu 
de la situation. Il a ensuite fait prier M. 
Dubost, président du Sénat, et M. Deschanel, 
président de la Chambre des députés, de ve-
nir-conférer avec lui. 

Paris, 10 Septembre. 
Après avoir successivement conféré, de 

dix heures à onze heures et demie, avec le 
président du Sénat et avec le président de 
la Chambre. Le président de • la République 
a fait appeler M. Painlevé, ministre de la 
Guerre, auquel il a proposé la mission de 
former le Cabinet. 

M. Painlevé a réservé jusqu'à oe soir sa 
réponse définitive. 

L'impression est à l'heure actuelle, c'est-à-
dire, au début de la journée, que M. Painlevé 
et M. Albert Thomas restent l'axe de toute 
combinaison politique viable. Il est vraisem-
blable que M. Painlevé gardera la Guerre 
avec la présidence du Conseil. M. Albert Tho-
mas prendra peut-être .les Finances, laissant 
à M. Loucheur le ministère de l'Armement. 
Les deux départements de la Justice et de 
l'Intérieur, si Importants à l'heure actuelle, 
seraient occupés par MM. Bienvenu Martin 
et Steeg, à moins que la rentrée de M. Bar-
thou ne le désigne au poste de Garde des 
Sceaux. 

Paris, 10 Septembre. 
M. Painlevé commencera dès cet après-

midi les consultations d'usage, il verra suc-
cessivement M. Dubost, président du Sénat ; 
M. Deschanel, président de la Chambre et 
diverses personnalités politiques. Vers 7 heu-
res, il se rendra à l'Elysée pour annoncer 
au président de la République, s'il peut ou 
non accepter la mission de former le nou-
veau Cabinet . 

Le Sous-Marin allemand 
interné à Cadix 
Cadix, 10 Septembre. 

(Officiel.) 
Le sous-marin allemand entré hier matin 

dans le port, remorqué par le torpilleur N-461, 
par suite du manque d'huile lubrifiante, est 
le U-29S. 

Cadix, 10 Septembre. 
Le sous-marin allemand V-S9S, qui a été 

interné hier à l'arsenal de Carraca, déplace 
600 tonnes et a un équipage de trente hom-
mes. 

L'autorité maritime a donné un ordre dé-
fendant de s'approcher du sous-marin Le 
commandant de YU-29S, lieutenant de vais-
seau von, Mellenthi, et le lieutenant espagnol 
Barreda, sont descendus à terre où les atten-
daient le consul d'Allèmagae, M. Winther 
et les autorités maritimes de Cadix. 

Le commandant dû souG-marin, ' âgé de 
26 ans, est décoré de la Croix de fer Les au-
torités espagnoles ont visité le sous-marin 
qui, du même type que le V-5S, est peint en 
couleur plomb, restera interné jusqu'à la fin 
des hostilités. 

-^^vvvvvvvvviavvvvvvvv^^ 

1.136° JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Champagne et en Argonne, des 
coups de main heureux sur les tran-
chées allemandes nous ont permis de 
ramener du matériel et des prisonniers. 

Sur les deux rives de la Meuse, la 
lutte d'artillerie s'est poursuivie toute 
la nuit avec violence. 

Nous avons complété nos succès du 
8 dans le secteur bois des Fosses-bois 
des Caurières, réduit des îlots de ré- \ 
sistance et fait de nouveaux prison- s 
nier s. < 

Les Allemands n'ont pas renouvelé 
leurs tentatives dans celle région. 

De nouveaux renseignements confir-
ment l'importance de l'échec qu'ils ont 
subi: dans la journée d'hier. 

Leurs conlrc-altcujues se sont suc- 2 
cédé, avec acharnement, en dépit des | 
perles extrêmement lourdes que leur 5 
infligeaient nos feux. | 

En plusieurs points, nos troupes ont \ 
repoussé jusqu'à cinq assauts succes-
sifs et. anéanti en par)tie les unités 
allemandes qui montaient à l'attaque. 

Nuit calme partout ailleurs. 
îVvvvvvvvvv^vvvvvvv\vvvvvvi/vvvv^ 

XJI^.' G-UER.K.E3 

Londres, 10 Septembre. 
Le ministre de la Guerre annonce que tous 

les officiers, sous-offleiers et soldats du corps 
expéditionnaire, ainsi que la division des 
fusiliers marins britanniques ayant participé 
à la première et à la plus critique phase de 
la guerre, soit jusqu'à la première bataille 
d'Ypres, seront tous décorés. 

<— De notre, correspondant parllcullet —, 

Paris, 10 Septembre. 

En visant Riga, c'est Pélrograde que les 
Allemands voulaient atteindre. Les étapes 
qu'ils semblent s'être fixées sont : le nord 
de la Livonie et l'Eslhonie, Pernov, l'ar-
chipel d'Ago, Œsel, Port-Baltique, l'entrée 
du golfe de Finlande et Reval S'ils ve-
naient à s'emparer de cet arsenal, leur 
flotte ne tarderait pas à menacer Cronsladl. 
On sait, en effet, que la flotte allemande se 

parce que le gouvernement allemand n'est 
ni disposé à se convertir ni à dévoiler ses 
buts de guerre. » 

SUR NOTRE FRONT 

Une lutte acharnée à la cote 344. 
Les Allemands repoussés avec 

de lourdes pertes. 
Paris, 10 Septembre. 

Lâ bataille est redevenue très violente sur 
la rive droite de la Meuse. 

Les Allemands ont fait, au cours de ces 
dernières 24 heures, des efforts désespérés 
pour nous ravir les positions conquises hier, 
nos troupes dans le secteur bois des Fosses-
bois des Caurières. 

Leurs tentatives furent particulièrement 
acharnées à la cote 344, qu'ils essayèrent 
d'aborder après un bombardement prépara-
toire extrêmement violent. La lutte présenta 

11 ' A:Dubray. 

NOTRE AVANCE AU NORD DE VERDUN 

prépare à opérer activement sur le flanc 
droit et en arrière des forces russes et c'est 
ce qui rend si précaire le sort de Pélrograde 
et de la région industrielle qui l'entoure et 
qui est menacée d'une irréparable destruc-
tion. Si nos alliés ne veulent pas en lais-
ser aux mains des Allemands les nombreu-
ses usines de guerre, ce qui serait pire, 
c'est évidemment en vue de parer à la pro-
gression des armées allemandes appuyées 
par la flotte du kaiser.' Les Russes organi-
sent la résistance sur les routes de Livonie 
où les Allemands massent de grandes 
forces. 

Sur le front italien, au nord-est de Go-
riiza,. luile d'artillerie ininterrompue. La 
résistance ■ de l'ennemi s'est accrue du fait 
de l'arrivée de plusieurs divisions d'infan-
terie et d'un certain nombre de batteries 
lourdes prélevées sur le front russe. S'ils 
rendent plus difficile la tâche de nos alliés 
italiens, ces prélèvements effectués sur le 
front de Moldavie allègent celle des Russo-
Roumains. 

Pour nous, nous avons complété nos. suc-
cès annoncés hier dans i§ secteur du bois 
des Fosses et du bois des Caurières. Ils 
avaient coûté particulièrement cher aux 
ennemis. Les Anglais ont réussi un coup 
de main du côté de Loos et déjoué les ten-
tatives de l'ennemi. 

MAEIDS RICHARD 

L'Esp&gne obtient la libre fîirculatïon 
dss Baïires-Hopitaux 

Madrid. 10 Septembre. 
Le roi a obtenu des gouvernements belli-

gérants un accord permettant la libre circu-
lation des navires hôpitaux français et an-
glais dans *a Méditerranée, l'Atlantique, Jus-
que dans la Manche. 

Alphonse XIII s'occupe maintenant de faire 
étendre à l'Italie les mêmes avantages. 

L'iaterveellee glii Japaa est prootieipe 
New-York, 10 Septembre. 

Le correspondant du World, à Washing-
tin, qui est habituellement bien informé, té-
légraphie à son journal, qu'il se pourrait que 
le Japon se décide à envoyer une grande 
armée sur le front russe, au printemps pro-
chain, si les conditions l'exigeaient. 

Les Alliés et les Etats-Unis observent, en-
core, dans l'étude de cette cfuestion, une atti-
tude expectante. 

Dans quelques milieux officieux, on sug-
gère l'idée d'une expédition de forces japo-
naises, aussi bien sur le front oriental que 
sur les autres théâtres de la guerre. 

L'amiral Takesliima est en conférences sui-
vies avec les officiers de la marine améri-
caine, en vue d'une étroite coopération des 
deux marines. 

Les Autrichiens et la Paix 
La presse autrichienne 

contre l'Allemagne 
Amsterdam, 10 Septembre. 

Le correspondant de la Hamburger Kachrit-
ehten à Vienne, dans un violent article con-
tre l'activité renouvelé des pacifistes austro-
hongrois, parle d'un courant politique in-
fluent, qui a l'illusion de terminer la guerre. 
Le correspondant se réfère à l'article du pro-
fesseur Lammarsel, dans la Neue Frète Prescc 
attaquant M. Michaelis et suggérant à l'Au-
triche-Hongrie d'exercer son influence, afin 
de procurer à ses alliés, une association pour 
le règlement pacifiste des conflits internatio-
naux, et pour la limitation des armements. 

Le correspondant se réfère également à 
l'article de Sonn Vnd Montags zeilung de 
Vienne, se plaignant de la lenteur apportée 
à l'exécution des réformes démocratiques de 
l'Allemagne, qui empêche la conclusion de 
la paix,' et demande pourquoi le chanceLier 
ne proclame clairement que la Belgique res-
tera libre et indépendante. La Zeit, de Vien-
ne, que le correspondant cite également dit': 

t Aucune perspective de paix n'existe, 

des alternative diverses, et dégénéra sur ptu> 
sieurs points en des corps à corps ardents. 

Les Allemands, qui avaient réussi momen-
tanément à prendre pied sur les pentes 
orientales et occidentales de la cote 344, fu-
rent rejetés dans leurs tranchées de départ, 
par une réaction très vive de nos troupes. 
En fin de journée, notre front était intégra-
lement maintenu. < 

L'effort de l'ennemi porta également au 
nord du bois le Chaume, où ses troupes d'as-
saut tentèrent quatre fois de suite d'emporter 
nos positions, mais nos feux brisèrent chaque 
fois ces tentatives, et lui infligèrent des per-
tes extrêmement lourdes. Le nombre des pri-
sonniers s'est accru considérablement depuis 
hier, il atteint maintenant plus de 850 hom-
mes. 

Le communiqué allemand s'efforce natu-
rellement de diminuer l'importance des suc-
cès français devant Verdun. Il doit cepen-
dant reconnaître, que dans une nouvelle 
attaque « favorisée, dit-il, par le brouillard, 
les vagues d'assaut françaises ont réussi à 
gagner du terrain dans le bois le Chaume, 
et dans la direction d'Ornes ». 

Sur le reste du front, on ne signale que la 
lutte d'artillerie habituelle, et des coups de 
main secondaires, sauf sur le front britanni-
que où nos alliés marquent un succès inté-
ressant au sud-est d'Hargicourt, en enlevant 
la position allemande sur 600 mètres de front. 

e nés rianores 
Communiqué officiel anglais 

10 Septembre. 
En dépit des combats à la grenade, 

menés par les Allemands sur notre nou-
veau front, nous avons, pendant la nuit, 
consolidé les positions conquises par 
nous hier au sud-est d'Hargicourt. 

La nuit dernière, un coup de main 
ennemi a été repoussé à l'est de Loos. 

Les reconnaissances allemandes ont 
attaqué, par trois fois, nos petits postes 
à l'est d'Armentières ; elles ont été 
chaque fois rejetées. 

La nuit dernière, au cours de ren-
contres de patrouilles au nord-est de 
Monchy-le-PreuK et au nord de Lange-
rnarck, nous avons fait un certain nom-
bre de prisonniers. 

estions ne raix 
L'Allemagne doit renoncer à la Belgi-

que. — Une nouvelle opinion de 
la grande presse allemande. 

Paris, 10 Septembre. 
Sous la pression de l'opinion publique alle-

mande, lasse de la guerre, et de celle du 
monde civilisé tout entier, outré des procé-
cédés des teutons, le kaiser semble sur le 
point de battre en retraite et de vouloir faire 
au sujet du royaume de Belgique, des con-
cessions qu'avant la réponse du président 
Wilson à la note pontificale, il jugeait en-
core incompatibles avec sa dignité de protégé 
du vieux bon Dieu. 

La Gazette de Francfort, l'organe politique 
peut-être le plus influent de l'empire, nous 
laisse prévoir ce que sera la réponse des em-
pires centraux au message papal lorsqu'elle 
écrit : 

Nous avons demandé que le chancelier fit con-
naître de manière complolo ses Intentions sur la 
Belgique. C'est encore notre avis aujourd'hui. Il 
est absolument nécessaire que le docteur Michae-
lis déclare que l'Allemagne est décidée à renon-
cer à la Belgique et la réponse à la note pontificale 
est une bonne occasion pour cela. 

Dans la résolution du Kcichstag, nous ne renon-
çons a rien. Notre intégrité territoriale, notre li-
berté et notre libre développement sont les seuls 
buts qu'elle mentionne. Le peuple allemand ne 
cherche pas des conquêtes particulières.Ce qu'il veut 
c'est que la force qu'il a montrée au monde, les 
armes a la main, il puisse l'employer dans la lutte 
économique et il se réserve de s'occuper paisible-
ment de son évolution intérieure, comme cela con-
vient à son degré de culture intellectuelle et poli-
Uque. 

De son côté, VAugsburger D.-M. Poslzei-
tung, journal catholique bavarois, qui jus-
qu'ici avait affiché des tendances nettement 
annexionnistes, dit : 

Il est maintenant plus nécessaire que jamais de 
déclarer honnêtement et sans réserve que le peupla 
allemand n'a aucune idée d'opprimer la BelgV 



que au point de vue politique, éccncmlquo et mémo 
militaire. C'est sur cette base quo devront partir 
tous pourparlers relatifs à une réparation éven-
tuelle de notre part ou des garanties de la part de 
la Belgique. 

SUR LE FRONT RUS 
Pourquoi les Russes ont évacué 

le secteur de Riga 
< Pélrograde, 10 Septembre. 

Un membre du Comité des délégués des 
soldats de la 12° armée qui défendait Riga a 
■présenté au Comité exécutif central du So-
viet un rapport concernant les événements 
qui se sont produits sur le front. 

Ce rapport déclare que les troupes alle-
mandes sur le secteur ou se produisit la rup-
ture, étaient plus nombreuses que les forces 
russes. 

Les Allemands, après avoir concentré un 
grand nombre de batteries, ont attaqué vio-
lemment une division formée de troupes ter-
ritoriales et les emplacements des batteries 
russes qui furent toutes presque aussitôt dé-
montées. Le feu allemand fut d'une violence 
inouïe ; les gaz asphyxiants étaient d'une 
composition chimique telle que les masques 
étalent inutiles. L'artillerie allemande anéantit 
en peu de temps les téléphones, télégraphes, 
les postes d'observation et les batteries rus-
sese. Les soldats et officiers russes luttèrent 
héroïquement. Le Soviet ayant écouté le rap-
port, a décidé d'inviter le gouvernement à 
créer aussitôt une Commission d'enquête spé-
ciale. 

Combat naval 
dans ie Golfe 

Londres, 10 Septembre. 
Des nouvelles venues de Copenhague an-

noncent qu'une vive canonade a été perçue 
samedi à Gothland. 

L'écho de cette canonnade venait de la 
direction de Riga et Revel, ce qui fait sup-
poser qu'un engagement a eu lieu entre 
les flottes allemande et russe. 

Les difficultés du Cabinet 
Pétrograde, 10 Septembre. 

La Novoia Hzn et la Gazette de la Bourse, 
disent que dans la matinée de nouvelles dif-
ficultés auraient surgi au sein du Cabinet, 
entre les ministres cadets et socialistes. D'au-
tre part, les journaux croient que la situa-
tion de M. Tchernoff, ministre de l'Agricul-
ture, est devenue assez précaire. 

Démission de M. Peehekhonov, 
ministre du Ravitaillement 

Pétrograde, 10 Septembre. 
La Gazette de la Bourse rapporte que le 

ministre du Ravitaillement, M. Pechekhonov, 
aurait démissionné par suite de la complica-
tion toujours croissante de la question du 
ravitaillement. Le même journal apprend 
que le général Alexeieff, ancien généralis-
sime, se rend par suite de l'évacuation de 
Riga sur le front Nord, passer une inspec-
tion. 

Le rétablissement de la peine de mort 
Pétrograde, 10 Septembre. 

La Commission spéciale a terminé la dis-
cussion des mesures exceptionnelles envisa-
gées par le gouvernement provisoire, et aux 
termes desquelles la peine de mort est ré-
tablie pour les cas suivants : Haute trahison, 
espionnage, refus d'exécuter les ordres mi-
litaires, désertion vers les lignes ennemies, 
reddition sans défense, excitation dans l'ar-
mée à l'insubordination, etc. La peine de 
mort sera applicable et aux militaires et aux 
civils. 

L'emprunt des chemins de fer 
Pétrograde, 10 Septembre. 

Le Ketch annonce que l'emprunt dit des 
chemins de fer, sera émis dans la deuxième 
quinzaine de. septembre. 

L'instruction du complot 
contre-révolutionnaire 
Pétrograde, 10 Septembre. 

Le Dielo Naroda dit que l'instruction ou-
verte au sujet du complot contre-révolution-
naire sera close sous peu. Il est probable 
que certaines personnes arrêtées seront re-
mises en liberté, notamment le grand duc 
Michel et le grand duc Paul. 

Pétrograde, 10 Septembre. 
Les poursuites contre les grands-ducs pa-

raissent abandonnées faute de preuves. Le 
seul résultat de l'enquête qui semble établi 
jusqu'à présent, c'est que la grande-duchesse 
Paul écrivait trop. Il est probable que les 
membres de la famille impériale après avoir 
été mis aux arrêts chez eux, seront invités à 
s'éloigner de Pétrograde. 

L'expulsion du général Gourko 
Pétrograde, 10 Septembre. 

Le général Gourko sera expulsé de Russie 
lundi. 

Un élan de patriotisme : 
« ïl faut sauver la Russie » 

Pétrograde, 10 Septembre. 
De toutes les villes de l'intérieur arrivent 

des télégrammes à l'adresse du gouverne-
ment provisoire et de M. Kerensky, les sup-
pliant de tout faire, de ne rien négliger, de 
ne reculer devant Tien pour sauver la patrie 
et la cause de la liberté compromise par les 
lâchetés et les trahisons qui ont livré Riga 
et la province aux armées allemandes. Il est 
certain qu'une émotion indescriptible a été 
causée dans les masses russes par la perspec-
tive de voir l'ennemi s'approcher ou même 
atteindre Pétrograde. 

Des délégations de Cosaques ont informé M. 
Kerensky et le général Korniloff, que. les 
troupes 'cosaques estimaient que l'heure des 
discussions était passée. Des délégations sem-
blables chargées du même message ont été 
envoyées par de nombreuses armées et par 
plusieurs grandes villes. Sans entrer dans des 
détails, il est permis de dire que les chefs de 
la Russie nouvelle vont passer aux actes avec 
[une énergie qui étonnera le monde, autant 
que leurs incertitudes apparentes l'avaient 
fait jusqu'ici. 

La situation est stationnaire. On reconnaît 
toujours la nécessité de prendre dos décisions 
énergiques, mais elles ne sont pas prises. La 
zone de guerre s'arrête toujours à 6 verstes 
de Pétrograde. 

Commissaire du gouvernement tué 
Pétrograde, 10 Septembre. 

Le commissaire du gouvernement sur le 
îront Sud-Ouest, M. Lindé, a été tué. 

Troubles maximalistes avortés 
Pétrograde, 10 Septembre. 

A l'occasion du demi-anniversaire de la ré-
volution russe, le Soviet organise une qua-
rantaine de meetings et des quêtes dans toute 
la Russie,, pour renforcer ses ressources pé-
cuniaires. 

De leur côté, les socialistes, les démocra-
tes et les maximalistes de Pétrograde, vou-
lant, eux aussi, marquer ce jour, avaient 
annoncé depuis quelque temps déjà qu'ils 
préparaient une action armée contre le gou-
vernement provisoire. Dans ce but, ils avaient 
commencé, en effet, une propagande énergi-
que dans les milieux ouvriers et dans la gar-
nison de la capitale. 

Ces préparatifs avaient alarmé sérieuse-
ment la population de Pétrograde, dont Tétât 
d'esprit devenait de plus en plus nerveux. 
Aujourd'hui, veille de l'action armée annon-
cée, le général Vassilkivshy, gouverneur mili-
taire, a fait placarder une proclamation in-
vitant les habitants à garder le calme et à 
ne pas se laisser prendre, par la panique et 
les assurant que toute tentative de provo-
quer des désordres sera réprimée, sans merci. 

En mémo temps, le Comité exécutif du So-
viet, le Conseil des alliances professionnelles, 
et le Conseil général des Comités ouvriers et 
des soldats, publient un appel déclarant que 
tous ceux qui invitent les ouvriers et les 
soldats à sortir dans la rue les armes à la 
main, sont des provocateurs ennemis de la 

révolution qu'ils veulent noyer dans le sang. 
Selon les journaux du soir, le gouverne-

ment provisoire discuterait de son côté ce 
soir, les mesures nécessaires contre l'action 
projetée par les maximalistcs,et la Vetcherne 
Vrcmia croit s'avoir'que "tous les membres 
du Cabinet sont unanimes sur le caractère 
décisif de ces mesures. 

A la dernière heure, on communique que 
les maximalistes, voyant cette contre-action 
énergique auraient renoncé à leur projet sub-
versif. 

I FRONT ITALI 
Deux régiments de l'armée 

autrichienne se révoltent 
Rome, 10 Septembre. 

On mande d'Innsbruck, par voie indirecte, 
que deux régiments tchèques, envoyés en 
renfort sur le front de l'Isonzo, ont dû être 
retirés à l'arrière, en raison des nombreux 
cas de rébellion qui se sont produits parmi 
ces troupes. 

Ces deux régiments ont été remplacés par 
des troupes Slovènes. De source officielle, on 
apprend que quatre généraux autrichiens ont 
été tués ces jours derniers. 

La pression sur l'ennemi 
continue efficacement 

Rome, 10 Septembre. 
Notre pression sur le front de l'Isonzo con-

tinue avec la même énergie. Si les offensives 
qui se sont développées précédemment sur 
les autres fronts et même sur le front ita-
lien se sont arrêtées après avoir obtenu des 
objectifs immédiats, celle commencée par nos 
troupes, le 21 août, malgré qu'elle ait atteint 
ses objectifs immédiats, témoigne une conti-
nuité d'efficacité tactique. Le ralentissement 
dû à des nécessités militaires, n'a pas dimi-
nué notre pression, elles l'ont au contraire 
fortifiée de façon à lui donner plus de vi-
gueur pour le complet développement des 
plans établis à l'avance. 

Malgré que les bulletins officiels se mon-
trent, à ce sujet, très sobres, ils laissent entre-
voir que notre activité au lieu de diminuer, 
tend au contraire à s'accentuer. Le texte du 
communiqué ennemi continue d'ailleurs à 
être rédigé de façon à préparer l'opinion pu-
blique à d'éventuelles et nouvelles renoncia-
tions. 

Les journaux italiens reproduisent avec 
plaisir les commentaires de la presse alliée, 
laquelle apprécie à sa juste valeur notre 
offensive, surtout en ce qui concerne les 
grands avantages qu'elle rend à la situation 
militaire des autres fronts. 

Nouveau démenti aux mensonges 
autrichiens 

Rome, 10 Septembre, 
Il est faux, comme cherchent à le prouver 

les communiqués autrichiens, que les attaques 
aériennes sur Trieste soient dirigées contre 
des édifices civils de la ville. 

Une lettré publiée dans la Neue Freie Pressé 
émanant d'un employé de banque de Trieste, 
dit que pendant les bombardements effectués 
par les avions italiens, les habitants sont res-
tés tranquilles, car les aviateurs italiens ont 
dirigé leurs attaques seulement contre les 
chantiers navals et contre les établissements 
militaires situés en dehors de la ville. 

Le Voyage do Roi dliaSie en France 

Paris, 10 Septembre. 
Le voyage que le roi d'Italie devait 

effectuer cette semaine sur le front fran-
çais, pour rendre au président de la,Ré-
publique la visite que lui fit M. Poin-
caré le mois dernier est ajourné.' 

Un nouvel impôt mobilier et immobilier 
Rome. 10 Septembre. 

Un décret introduit le remaniement des im-
pôts sur les terrains et richesses mobilières. 
Ce décret, sans alourdir les charges des pe-
tites fortunes en aggrave légèrement ceux 
qui tirent du capital ou du travail un re-
venu appréciable, et améliorera les recettes 
tributaires qui sont le fondement du crédit 
de l'Etat. 

Les mesures de guerre 
Rome, 10 Septembre. 

Une série de mesures qui vont être prises 
au point de vue. de la consommation cons-
titueront un nouveau pas vers un régime de 
guerre plus strict qu'exigent les circons-
tances. On sait que parmi ces mesures figu-
rent le rationnement des denrées de pre-
mière nécessité, le monopole de la fabrica-
tion des chaussures exercé par l'Etat ; d'a-
près certaines règles établies, la suppression 
à partir du 15 septembre des automobiles 
privées, sauf les automobiles officielles et 
celles du corps dlploma.tl.que. D'autres me-
sures sont en outre à l'étude. 

Les Succès italiens en Tripolitaine 
Les rebelles battus 

Rome, 10 Septembre. 
Les dernières nouvelles reçues augmentent 

l'importance du succès remporté par une co-
lonne italienne contre les rebelles près 1 oa-
sis d'Agilah, en Tripolitaine. 

Pendant que nos troupes combattent victo-
rieusement sur le front de l'Isonzo, en .Ma-
cédoine, en Albanie, en Palestine, les trou-
pes coloniales de Libye maintiènnent haut le 
nom italien, en chassant les masses de re-
belles, en leur infligeant de salutaires le-
çons. 

Avant l'entrée en guerre de l'Italie', de nom-
breux officiers turcs et allemands avaient 
réussi à débarquer sur les côtes de Libye en 
poussant jusqu'à l'hinterland pour ramasser 
les éparses méhallas rebelles et les Mandes de 
pillards en leur assurant de faciles butins, en 
leur promettant de repousser les Italiens à 
la mer Ces officiers annonçaient des victoi-
res fantastiques obtenues par les empires 
centraux et exposaient les conditions de l'En-
tente désastreuses en disant que la France 
l'Italie et l'Angleterre étaient contraintes do 
retirer presque entièrement leurs contingents 
des colonies. Ils sont arrivés à porter près 
de la côte, vers Zuara et la frontière tuni-
sienne, quelques milliers d'Arabes armés de 
quelques canons. Ces rebelles faisaient des 
incursions, mettaient- en coupe réglée les 
caravanes et cherchaient à inquiéter les pos-
tes français de la frontière. 

Le général Ameglio ayant su où se trouvait 
un camp avec 5.000 rebelles, donna l'ordre 
au général Cassini d'aller résolument avec 
une colonne contre Agilo.h. La surprise fut 
grande. La bataille a duré trois heures. La 
masse des rebelles fut mise en déroute et 
laissa sur le terrain un millier de morts, des 
canons, 500 fusils, un drapeau turc, des cais-
ses de munitions et des chevaux. La victoire 
a produit dans la colonie une très vive im-
pression, relevant davantage encore ie pres-
tige italien aux yeux des Arabes. 

LA GUERRE COLONIAL 
En Afrique orientale 

al 

Communiqués anglais 
Londres, 0 Septembre. 

Le commandant en chef de nos forces est-
• africaines, annonce le !) septembre, qu'au 
cours de cette journée la résistance enne-
mie a été vaincue à Mpondas, à. 53 milles au 
sud de Mahenge. Toutes les positions alle-
mandes ont été occupées. Les colonnes bel-
ges ont traversé la rivière Ulanza et dû Nord 
marchent sur Mahenge. 

La colonne allemande repoussée de Tun-
pios et de Malingo se retire vers le sud-est et 
l'est, poursuivie par nos colonnes do Lupen. 

La calonne allemande repoussée de Tun-
durn bat en retraite vers Ltwale. , 

On assure qu'il n'y a maintenant plus do 
troupes allemandes dans le Nyassa portu-
gais au sud de la rivière Revuma. 

LES HMB1MTK ItUMlSlES EN ABGESÏM 

ït suédois 
il Service fie 

Protestation d© la légation suédoise 
Bucnos-Ayres, 10 Septembre. 

Le ministre de Suède, interrogé au sujet 
do l'intervention de la légation suédoise dans 
les communications de l'Allemagne, s'est con-
tenté de les démentir et s'est abstenu de 
toute autre déclaration. 

Que va faire l'Angleterre ? 
Londres, 10 Septembre. 

L'agence Reuter apprend, après enquête 
dans les milieux officiels britanniques et 
suédois, que jusque tard dans la soirée de 
dimanche, il n'y a eu aucun changement 
dans la situation concernant la Suède. 

Le comte Wrangel habite en dehors de la 
ville en ce moment, mais il a fait une courte 
visite à la légation cet après-midi. Après quoi, 
il est retourné à la campagne. 

Le comte Wrangel a informé le représen-
tant de l'agence Reuter qu'il est sans nouvel-
les de Stockholm et, par conséquent, qu'il n'a-
vait pas connaissance de changements plus 
récents que ceux qu'il a lus dans les jour-
naux, c?est la raison pour laquelle on pour-
rait croire qu'il ne pouvait faire aucune 
communication au ministère des Affaires 
Etrangères. 

Les membres du personnel ont travaillé 
pendant toute la journée, mais jusqu'à ce 
soir aucune nouvelle apportant plus de lu-
mière n'a été reçue de Stockholm, de Bue-
nos-Ayres ou d'ailleurs. 

L'impression est que la prochaine démar-
che doit venir du gouvernement suédois. En 
attendant, il paraît probable que, sauf les 
télégrammes Wrangel, aucun télégramme 
chiffré vers la Suède ne sera permis. 

Le rappel du comte Luxburg 
et du ministre de Suède 

New-York, 10 Septembre. 
De Buenos-Ayres, on apprend de bonne 

source qu'une demande de rappel du comte 
Luxburg, et probablement du ministre sué-
dois est inévitable. 

La rupture des relations entre l'Allemagne 
et l'Argentine est moins probable. 

Le comte Luxburg et le ministre suédois 
sont tous deux absents. Le premier ne ren-
trera pas à Buenos-Ayres, mais se rendrait au 
Chili: 

Les dernières éditions des journaux du 
soif ne publient que les grandes lignes de 
l'incident. 

L'émotion et l'indignation 
aux Etats-Unis 

New-York. 10 Septembre. 
J Les révélations de la participation prise par 
des fonctionnaires suédois aux intrigues alle-
mandes causent une profonde sensation aux 
Etats-Unis. Les messages de Washington re-
flètent l'opinion que la situation créée pour-
rait bien entraîner la Suède .ouvertement 
dans la guerre, à moins que le peuple sué-
dois n'agisse et ne châtie les fonctionnaires 
incriminés. Le crime est sans précédent dans 
la diplomatie modesœ et met gravement en 
jeu l'honneur et la bonne foi d'une nation. 
Les journaux du dimanche paraissant de 
bonne heure, peu d'entre eux ont pu com-
menter les révélations. Mais le New-Yorl; 
Herald dit qu'elles donneront à l'Argentine 
un bon exemple de l'aimitié prussienne et lui 
prouveront de manière non équivoque que' 
Stockholm faisait le jeu de l'Allemagne. 
Même au moment où l'Allemagne était très 
occupée à faire des protestations d'amitié à 
la République Argentine et annonçait 
bruyamment son intention de tenir sa pro-
messe de respecter les droits de l'Argentine 
sur mer, le comte von Luxburg conseillait 
secrètement à Berlin de couler les navires 
appartenant à l'Argentine et de n'en, pas 
laisser de traces. Incontestablement, la Suède 
a énormément bénéficié des envois faits à 
l'Allemagne et, pour, le moment précisément, 
la Suède proteste bruyamment contre l'ini-
quité de l'embargo américain qui empêche-
rait les trafiquants suédois d'envoyer les ap-
provisionnements ; obtenus des Etats-Unis 
pour continuer la lucrative industrie que 
constitue le ravitaillement de l'Allemagne. 

Les révélations ne sont pas une nouveauté 
pour le reste du monde, mais dans la Répu-
blique Argentine de forts éléments ont tra-
vaillé à empêcher le peuple de comprendre 
ce qu'est le prussianisme. 

Le Sun dit : Lorsqu'à Buenos-Ayres on 
comprendra tout le cynisme de ces insolen-
ces, le mépris brutal des droits des neutres 
et des vies neutres révélé dans les messages 
caractéritiiquemeht allemands envoyés par 
Luxburg par l'entremise de Stockholm, nous 
croyons que nos amis argentins traiteront 
cette affaire comme il convient. 

Les conséquences des révélations 
pour la Suède 

Washington, 10 Septembre. 
On s'attend à ce que l'effet immédiat des 

révélations de M. Lansing soit une sévérité 
beaucoup plus grande dans l'octroi des per-
mis d'exporter des marchandises vers la 
Suède. i 

Le New-York Times dit : 
Ces révélations soulèvent la question de savoir 

si le gouvernement américain doit ou non per-
mettre a la Bulgarie de maintenir aux Etats-Unis 
un représentant diplomatique et des agents con-
sulaires. M. Nordvall, un des membres de la mis-
sion économique suédoise aux Etats-Unis, dit quo 
le rappel du Baron Loeven, ministre de Suède en 
Argentine, est probable. Car, dit-Il, jamais Un 
Suédois n'aurait dû participer à ces terribles ma-
chinations. M. Nordvaill déclare que le baron 
T.oeven étant malade n'eut peut-être pas connais-
sance du texte des messages chiffrés, qu'il prit 
peut-être pour d'inoffenstves communications com-
merciales. M. Aherllm, chargé d'affaires strSdols, 
partage cette opinion. M. Naon, ambassadeur de 
la République Argentine, appelé samedi au dé-
partement d'Etat, y a reçu copie des télégrammes 
de Luxburg, mais il se refuse a les commenter. 

La presse américaine 
New-Yor, 10 Septembre. 

Les journaux commentent l'affaire Lux-
burg. 

Le Herald dit : 
La correspondance secrète de Luxburg ajoute 

un nouveau chapitre au compte déjà long de la 
perfidie prussienne et montre que l'Argentine, 
tandis qu'elle négociait avec l'Allemagne, Lux-
burg imitant Bernstorff, usait des mêmes métho-
des horribles employées pour le Lusltania. Cette 
révélation devait aider l'Argentine contre les forts 
éléments qui conspirèrent à empêcher l'Argentine 
de comprendre ce qu'est le prussianisme. Malgré 
les protestations de stricte neutralité de la Suède 
cette révélation aidera beaucoup à prouver les 
soupçons des Alliés accusant le gouvernement et 
la cour suédoise de taire le jeu de l'Allemagne, 
et elle aidera Washington à l'application de l'em-
bargo contre lequel la Suède proteste tant 

Le Sun écrit : 
Lorsque Buenos-Ayres se sera complètement 

rendu compte de l'insolence cynique et du mépris 
brutal pour les droits et les vies des neutres, des 
communications bien allemandes de Luxburg, 
nous Imaginons que nos amis argentins mettront 
fin comme il faut à cette affaire. Le cas de la 
Suède neutre est mûr pour des explications les 
plus sérieuses, mais il ne doit pas être condamné 
d'avance Ici. 

La presse anglaise 
Londres, 10 Septembre. 

• Du Daily Mail .- Le complot révèle de la 
part de l'Allemagne la plus diabolique ma-
chination diplomatique qui fut jamais dé-
voilée, mais de la part de la Suède, l'atteinte 
portée à la neutralité et à toutes les relations 
internationales est grave, préméditée, mépri-
sable, d'autant plus méprisable que des na-
vires suédois ont été coulés et des marins 
suédois massacrés, ce qui n'empêchait pas 
le gouvernement suédois d'aider officielle-
ment les assassins de ses nationaux à assas-
siner les sujets d'un autre état ami. 

Nous sommes convaincus quo tous les Sué-
dois honnêtes sentiront l'atteinte portée à 
l'honneur national et demanderont au gou-
vernement qui a mis le pays dans une situa-
tion aussi déshonorante de rendre Gompto de 
ses actes. Nous faisons une distinction bien 
nette entre le gouvernement et le peuple sué-
dois qui, s'il n'endosse pas les actes de son 
gouvernement, est innocent ri» l'infamie. 
Sans vouloir punir le peuple potir les crimes 
do ses dirigeants, nous tenons à rappeler 

que les Alliés ont entre les mains une arme 
bien affilée : le blocus. Pour les pays Sud-
Américains, la morale de ce grave incident 
ne sera pas perdue. S'il reste des gens qui 
croient que l'espionnage allemand ne s'étend 
plus sur le monde entier, ces révélations leur 
ouvriront les yeux. Aucun neutre n'est à 
l'abri des intrigues souterraines et, de plus 
en plus, il devient impossible de conserver 
des relations avec l'Allemagne. 

Londres, 10 Septembre. 
Le Daily Telegraph, commentant les rêvé-

talions au sujet de l'attitude de la Suède dit : 
Il y a six mois, le gouvernement suédois, 

en réponse à M. Wilson, déclarait qu'il n'était 
pas disposé à se départir de sa stricte neu-
tralité. Aujourd'hui, nous avons un exemple 
de ce que le gouvernem.*.it suédois fait en-
rer dans les limites de la neutralité. Qu'une 
légation d'un Etat neutre et qu'un ministère 
des Affaires étrangères de cet Etat aient con-
senti à servir d'agents de transmission serait 
déjà une violation grave de la neutralité. 
Mais ce oui aggrave toriblement la chose 
c'est le fait qu'il ne s'agit pas de cas isolés 
mais d'une pratique qui dure depuis le com-
mencement de la guerre, malgré les assu-
rances données en mai 1915 par le gouverne-
ment suédois que cette pratique cesserait. 

Nous ignorons si la Suède a eu connais-
sance du^ontenu des messages de Luxburg, 
mais cela ne change en rien le caractère 
inamical de l'acte commis à l'égard des 
Alliés. 

Quant à Luxburg, il se montre le digne 
émule de Dumba et de Bernstorff et. en agis-
sant en vrai Allemand, il insulta la nation 
dont il était l'hôte. Le peuple argentin et 
tous les peuples Ue l'Amérique du Sud peu-
vent apprécier maintenant la cruauté froide 
et l'abominable traîtrise d'une natiin qui 
détruit les navires sans laisser de traces, 
tout en multipliant les protestations d'ami-
tié. 

Les Réformés N° 1 
Les examens d'aptitude aux emplois 

de l'Etat 
Paris, 10 Septembre. 

Le 6ous-secrôtaire d'Etat de l'Administra-
tion Générale vient de fixer les dates aux-
quelles auront lieu, au cours du premier tri-
mestre 1918 les examens pour l'obtention du 
certificat d aptitude professionnelle'" aux em-
plois de la lro et de la 2» catégories réservés 
par la loi du 17 avril 1916 aux militaires et 
marins, officiers et hommes de troupe réfor-
més n° 1 ou retraités par 6uite d'infirmités 
résultant de blessures reçues ou de maladies 
contractées devant l'ennemi au cours de la 
guerre actuelle. 

Ces examens seront subis dans les condi-
tions prévues par le règlement d'administra-
tion publique du 14 juillet 1916 au siège du 
commandement des subdivisions de région 
où les candidats trouveront l'indication des 
dates des divers examens et tous autres 
renseignements qui peuvent leur être utiles 
à ce sujet. Les listes des candidats aux em-
plois des deux premières catégories au titre 
du premier trimestre 1918 6eront arrêtées au 
20 novembre 1917 en ce qui concerne les em-
plois dont les examens ont lieu du 2 au 31 
janvier 1918 et au 20 décembre 1917 en ce 
qui touche les postes dont les examens ont 
lieu du 1er février au 30 mars 1918. 

Les demandes d'emplois qui seraient for-
mées après ces dates seront ajournées au 
deuxième trimestre 1918, sauf dans le cas où 
ces demandes porteraient sur des emplois 
où des candidatures auraient été signalées 
dans la subdivision intéressée. 

La Croix-Rouge et les Prisonniers 
de guerre 

Berne, 10 Septembre, 
Le Comité International de la Croix-Rouge 

a convoqué pour aujourd'hui à Genève les 
délégués des Sociétés de la Croix-Rouge, du 
Danemark,-de l'Espagne, de la Hollande, de 
la Norvège, de la Suisse, du sécrétariat par-
ticulier du roi d'Espagne. 

La Conférence examinera la situation des 
prisonniers de guerre des Etats. belligérants 
et s'occupera des moyens de les soulager 
avant le nouvel hiver, en faisant intervenir 
les Croix-Rouges neutres auprès des gouver-
nements intéressés. 

Corfou, 10 Septembre. 
On mande de La Haye que la section russe 

de la Société Internationale pour les secours 
aux prisonniers de guerre, a organisé une 
soirée sous la présidence du ministre de 
Russie. Le rapport, présenté par le président, 
sur la gestifon de la société, accuse, comme 
dépenses, pour le mois d'août dernier, la 
somme de 250.000 florins. La Société sert 
aussi d'intermédiaire à la ■ Serbian Relief 
fund Londres, pour des envois de vivres aux 
prisonniers serbes. 

Les Coopératives militaires 
Paris, 10 Septembre. 

Le ministre de la Guerre vient d'accorder 
aux militaires l'autorisation de créer et d'ad-
ministrer librement des sociétés coopératives, 
sous la réserve que ces sociétés compren-
dront seulement des militaires, et qu'elles au-
ront pour objet exclusif d'acheter en com-
mun des denrées et des vivres destinés à 
leurs adhérents et de les répartir entre eux, 
toutes autres opérations leur étant interdites. 

Cette décision est prise à raison du renché-
rissement de la vie, par dérogation aux rè-
gles qui interdisent aux membres de l'ar-
mée de remplir les fonctions d'administra-
teurs et de commissaires de surveillance dans 
les sociétés constituées en vertu des'lois des 
24 juillet 1867 et 1er août 1893. 

A travers les Journaux 
Paris, 10 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Pour ne pas chan-
ger. — De M. G. Clemenceau : 

Moi, je prétends qu'il faut tout changer parce 
que là prétendue politique de M. Malvy n'est que 
le produit d'une défaillance générale de cœur 
dans la déroute universelle de nos puissances de 
gouvernement. 

Tout le inonde a peur de tout le monde et le 
plus impudent — longtemps ce fut Almereyda, 
mais je le. vols 8Ur le point d'être dépassé par un 
autre — règne par la terreur sur de prétendus 
gouvernants effarés qui se cachent les uns der-
rière les . autres, en nous submergeant de discours 
à leur propre gloire dans l'espérance que les mots 
suffiront à démentir les laits. 

Mon contradicteur Justifie donc mon attitude 
au delà de ce que je pouvais souhaiter. Je n'ajou-
terais rien do plus si ma malice naturelle ne me 
portait à m'étonner qu'il tut nécessaire, pour ne 
rien changer, de mettre quatre socialistes au gou-
vernement au lieu d'un. 

J'aurais cru que, même dans le ribotique do-
sage, 11 devait y avoir numériquement plus de 
place pour ce qui s'appelle encore modestement le 
parti républicain. Je conviens qu'il y a un parti 
socialiste, tandis que Je serais fort embarrassé de 
montrer le parti républicain en action sous les 
gouvernement de M. PoinCaré. 

Le patriotisme de M. Benaudel et de ses amis ne 
peut pas être mis en question. Cependant, je ne 
puis oublier que c'est M. Rerauidel qui, a la veille 
de la séance du Sénat. Interpella amicalement M. 
îlalvy pour le munir d'un bon viatique de con-
fiance qui devait le sauver des périlleuses rencon-
tres. AU Sénat le cordial ne se trouva pas d'une 
vertu suffisante. 
* C'est pourquoi le parti socialiste, expressément 
réuni, a nomme des délégués pour s'entendre 
avec M. Ribot; envoyant pour suprême beauté 
d'incohérence M. A. Thomas, membre du gouver-
nement, pour signifier au chef du gouvernement 
des volontés d'opposition. 

L'un dos derniers votes de la Chambre a montré 
que M. A. Thomas n'avait pas une autorité suffi-
sante pour amener à M. IUbot le vote de sou parti, 
Les socialistes sont manifestement libres de parti-
ciper ou non au gouvernement scion qu'il leur 
peut convenir. Je leur conteste seulement le droit 
do feindre que la classe ouvrière se trouve eu pé-
ril avec la République elle-même comme allègue 
lo journal de M. Caillaux depuis la mort d'Alme-
reyda. 

Les dernières défaillances du gouvernement ne 
sont graves que parce qu'elles sont la suite d'une 
infinité d'autres. Aussi ne cesserai-je de soutenir 
qu'il n'y a rien de plus pressé qu'une réaction de 
courage civique. 

Puisqu'il n'y a plus présentement, en France, 
qu'vino question purement française pour nous dé-
fendre contre l'Allemagne du dehors aussi bien 
que contre l'Allemagne du dedans, la première 
condition do toutes est de ne pas avoir peur. 

La Victoire. — Au-dessus de la boue. — De 
M. G. Hervé : 

SI le nouveau ministère ne se présente pas de-
vant le pays avec, a la main, un bistouri, ou si 
vous préférez, un balai, on peut lui prédire qu'il 
ne fera pas de vieux ce. Quand on a commencé a 
chuchoter certains noms et certains détails scan-

daleux a l'oroile du public. Il îaut procéder a 
une lessive complète au grand Jour si l'on no veut 
pas entretenir le il alaise. 

Le seul inconvénient d'étaler en public certain 
linge sale, c'est que nous avons en France la ma-
nte, la maladie avec notre esprit de dénigrement 
de généraliser et de voir du linge sale partout. 
C'est aux gens.de sens rassis et de clair bon sons 
de laire dans leur entourage la mise au point né-
cessaire et d'expliquer que les scandales actuels 
ne sont lo fait quo de deux ou trois demi-dou-
zaines de coquins au plue. 

Juger l'ensemble de la presse lrançalse par le 
Bonnet Bouge, c'est exactement comme si l'on ju-
geait l'armée française qui se bat saiir le front 
d'après ce capitaine traître qu'on a fusillé der-
nièrement pour intelligence avec l'ennemi. 

Aujourd'hui, dans la quatrième année de la 
guerre, la France, co n'est pas Duval ni ses com-
plices, ce sont los millions de braves gens qui, 
au front ou à l'arrière, font avec conscience, avec 
probité, avec dévouement la tâche de chaque jour 
qui rendra la France victorieuse. 

Si la France était pourrie de traîtres et de mal-
honnêtes gens, crott-on vraiment qu'elle aurait 
fait la Marne et Verdun ï 

<B»> 

Notules Marseillaises 

Economies de Papier 
M. Clémentcl, ministre du Commerce, vient 

d'instituer une Commission chargée de re-
chercher lés moyens d'économiser le papier. 
Cette Commission obtiendra-t-elle d'autres 
résultats, quo l'impression, — sur du pa-
pier, — de rapports inutiles ? Nous le saurons 
plus tard I 

En tout cas, il n'est pas douteux que de 
sérieuses économies de papier peuvent être 
réalisées avec un peu de bonne volonté. 
Dans nos administrations, le papier est gâ-
ché, malgré des instructions précises, trop 
souvent restées lettre morte. Nos corps 
élus aussi sont des gaspilleurs inconscients. 
Par exemple, pour le Conseil général, qui 
va s'ouvrir, il sera distribué des projets de 
budget et des exemplaires du rapport du 
Préfet, imposants volumes que bien peu, liront 
dans tous leurs détails. A chaque séance on 
imprimera un compte rendu analytique, et 
plus tard un compte rendu in extenso. Tou-
tes ces impressions sont faites sur beau pa-
pier avec de larges blancs! Ne serait-il pas 
possible d'économiser l'impression des cho-
ses peu importantes ? Ne serait-il pas possible 
aussi de condenser en lignes serrées, les 
impressions trop élargies des rapports et des 
compte rendus ? 

Tout cela ne saurait être qu'approuvé, en 
temps de paix, où l'économie de papier ne 
compenserait pas les difficultés de lecture 
et d'étude. Mais aujourd'hui, le papier man-
que et tout est utile qui tend à l'économiser. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 19» 1 ; à 
1 heure de l'après-midi, 23» 7, et à 7 heures du 
soir. 22°. Minimum, 18<> ; maximum, 27" 8 Aux 
même3 heures, le baromètre Indiquait les pres-
sions de 763 4 ; 764 n/" 4, et 763 "/" 4 Un 
vent de Nord-Est puis de Sud-Est faible a régné 
toute la Journée. 

Par décision du ûous-secrétaire d'Etat des 
Transports Maritimes et de la Marine Mar-
chande, en date du 9 septembre 1917, parue 
à l'Officiel. M. Reynard, officier d'adminis-
tration principal de l'Inscription maritime en 
service à Bordeaux, est appelé à continuer 
ses services à Marseille, eu remplacement de 
M. Eime. M. Reynard prendra 6on service 
le 16 du courant. ■ 

Le9 carnets de pécule. — M. Louis Martin, 
sénateur du Var, a appelé l'attention du mi^ 
nistre de la Guerre sur la façon dont les 
carnets de pécule sont constitués et sur la 
facilité avec laquelle les militaires aux ar-
mées peuvent égarer ce carnet et perdre de 
ce fait le pécule déjà acquis. Le ministre a 
fait connaître à ...M. .Louis Martin, qu'il fait 
procéder à l'examen do cette affaire et qu'il 
le tiendra au courant de la suite qui aura 
pu lui être réservée. 

Ecole supérieurs de Commerce de Marseille. — 
Les Inscriptions pour la première année normale 
seront reçues jusqu'au 29 septembre, Inclusive-
ment. L'examen d'admission commencera le Jeudi 
4 octobre. La rentrée ést fixée au lundi l«r octo-
bre pour l'année préparatoire et les classes de 
l'école libre, et au Jeudi il octobre pour les cours 
normaux. Les jeunes filles sont admises dans les 
courà normaux. 

Coure libres de mécaniciens et de radiotélégra-
phistes de la Chambre de Commerce. — Les fa-
milles dont les enfants n'ont pas été appelés sous 
les drapeaux sont informées que les cours libres 
de mécaniciens et de radiotélégraphistes de la 
Chambre de Commerce reprendront aux écoles pu-
bliques de la rue François-Moisson, du grand-
chemfn des Chartreux, 56, et du grand chemin de 
Toulon, 161, à partir du dimanche 14 octobre pro-
chain. 

Ces cours sont gratuits, mais pour assurer une 
assiduité plus régulière, H sera perçu, à partir 
de cette année, un droit d'Inscription de 3 francs. 
Ce droit sera remboursé à la fin de l'année sco-
laire aux élèves qui n'auront pas eu plus de dix 
absences non justifiées. L'âge minimum pour 
l'admission aux cours de mécaniciens est fixé à 
12 ans. et celui de radiotélégraphistes à 16 ans. 

Les lnscriptiona seront reçues les dimanches 
23 et 30 septembre et lé dimanche 7 oetobTe à 
l'école publique dé la rue François-Moisson, de 
9 a 11 heures du matin. Les jeunes gens doivent 
prendre leur inscriptfoii le plus tôt possible. 

La réglementation du charbon. — La petite in-
dustrie se trouve en présence de difficultés pour 
ses besoins en charbon par suite d'une famsso 
interprétation des décisions gouvernementales, 
ctte situation ne peut durer plus longtemps, et il 
y a lieu, pour tous ceux qui souffrent de cet 
état de choses, de se rendre a la réunion qui 
aura Heu aujourd'hui, à 3 heures précises, à la 
Fédération des Syndicats patronaux, rue des 
Dominicaines. 50, afin de prendre les mesures 
que comporte une situation aussi grave — Le 
convocateur : Piérr» AUSIUA. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 11 et 12 septembre : 

Marseille-Arenc, 1' catégorie, de 54.460 a 54 824 
Marseille-Saint-Charles, direction de Yintlmille 

l'« catégorie, de A-103.087 à A403.096. — Autres 
destinations, l" catégorie, de 114.781 à 114.870: 

MarseiUe-Prâdo, marchandises de quais, lra caté-
gorie, de 57.858 à 57.933. 

Marseille-Prado-Vieux-Port lre catégorie, de 16 492 
à 18M8' 1 

Les fusillades des nuits dernières. — Une enquête 
personnelle nous permet d'indiquer qu'il y eut, 
samedi soir, à trois reprises, vers 11 heures, Vers 
minuit, puis un peu plus tard, des coups de re-
volver, boulevard Dugommier et aux environs. 
Deux blessés sont connus, nous en avons parlé 
avant-hier et hier. On suppose qu'il y en a d'au-
tres, que l'on recherche avec les meurtriers. 

•vw Nous avons relaté, hier, dans quelles cir-
constances un nommé Lêvy Abraham avait été 
blessé, dimanche soir, rue de la Darse, de plu-
sieurs coups de revolver. La même nuit, vers 
2 heures du matin, la fille galante D... Thérèse, 
22 ans, allait se constituer prisonnier à la Per-
manence et indiquait le rôle actif qu'elle avait 
Joué dans cette affaire dramatique, Elle a été 
écrouée. 

vw Le navigateur Ketti Pierre, blessé d'un coup 
de revolver, avant-hier soir, boulevard de la Ma-
jor, est mort, hier, à l'Hôtel-Dieu, des suites de 
sa blessure. 

Les acoidents. — Vers 3 heures, avant-hier aux 
quatre chemins de Saint-Julien, M. Sassone An-
gelo, 45 ans, habitant rue du Jardin-des-Plantes, 51 
tombait sur le rebord du trottoir et se fracturait 
la clavicule gauche. Il a été conduit à la Con-
ception. 

vw Vers 6 heures 30 du soir, le même jour, le 
jeune télégraphiste Paolantonacci Napoléon, 15 ans 
domicilié boulevard Lambert, étant heurté et Jeté 
à terre par la bagnole de tramway n° 240, pilotée 
par le chauffeur Altovitt Aldobrando. Blessé à la 
tête et il la jambe gauche, le télégraphiste reçut 
des soins dans une pharmacie voisine, puis il fut 
transporté à son domicile. 

Fusillade aux vieux quartiers. — Cette nuit un 
peu après minuit, de multiples coups de feu reten-
tissaient soudain, rué Ventomagy. puis rue de la 
lleynardc, bientôt suivis de cris de douleur. Des 
agents accourus trouvèrent, blessé au bras droit, 
le nommé Uuelficci Charles, 20 ans, boucher, da 
115" d'artillerie lourde, en permission. 

Ouelflcci avait été assailli par un civil et un ml-
lttatro qui, apïès l'avoir menacé de lui casser la 
tête avec une bouteille, tirèrent tous deux sur lui 
rue Ventomagy d'abord, sans l'atteindre, puis rue 
de la Iteyn.-irde. où il fut hlcssé. Il ne s'explique 
pas qu'en puisse lui vouloir du mal, puisqu'il ne 
connaît personne à Marseille. Il a été conduit à 
jnOpltal militaire. Ses meurtriers sont activement 
recherchés. 

Petite ohrcnlquo, — La distribution des pru 
aux lauréats de:.; concours do l'Institut commercial 
f.'o'bert, o, rue des Feuillants aura lieu dimanche 
a 3 h. 30, û ia Faculté de3 sciences. -

ni Le Syndicat des Capitaine.? au long-cours se 
rc^ru aujourd'hui, à 5 Heures 30 pour corn, 
municaiion urgente. _.„,,.., 

vw Ce soir, à 5 heures 30. réunion de' Syndicat 
des Mécaniciens diplômés de la Marine mar. 
chande, au siège. . , . 

wv Les entrepreneurs du nettoiement sont in-
formés que les propositions relatives Hcnte ». 
ment des immondices des villages de. saint-Loup, 
Saint-Tronc, Sainte-Marguerite, lo Cabot e» la 1 a-
nouse, à partir du 1" octobre, seront reçues jus. 
qu'au 18 du courant, par M. l'adjoint Chagntel. 
délégué à la Voirie. 

Obsèques civiles. ^~Les socialistes et Itires-pen. 
■«eurs sont priés d'assister aux obsèques civiles du 
Citoyen Arichiello Barthélémy, qui auront lieu 
aujourd'hui, a 2 h., a' l'asile Sainte-Marguerite. 
Prendre le tramway du Cabot ou du Iîedon. 
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AUEAGNE. - te sucre. - Les épiciers, cafs-
tiers et restaurateurs sont priés de verser a la re-
cette municipale, dès aujourd'hui mardi, le mon-
tant de leur commande en sucre exotique et raf-
finé de septembre, qui doit bientôt parvenir. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-hier dimanche, il a été apporté 245 porcs 
qui se sont vendus de 45 fr. à 55 fr. pièce. Le 
cours des autres, gras ou maigres a varié entre 
300 fr. et 375 fr. les 100 lîtlos. 

LES CAWH03NS. — Nous avons souvent si-
gnalé le3 dégâts commis par les maraudeurs qui 
dévalisent les campagnes. Des bandes de jeunes 
mauvais sujets semblent profiter de l'absence des 
propriétaires presque tous mobilisés pour saccager 
les récoltes si difficilement menées à bien par les 
femmes et les vieillards. Une quinzaine d'arresta-
tions ont été opérées dimanche, aux Camoins, ar-
restations sans suite, car aucune poursuite n'a été 
décidée. Ceux qui sont lésés protestent énergique-
mont pour ce laisser-aller coupable. — C. 

AIX. — Citation. — Le lieutenant-colonel com-
mandant lo génie du ..." corps d'armée, cite à 
l'ordre du commandement du génie : « Jullien 
Alphonse, brigadier au 15 escadron du train, a 
fait preuve de sang-froid et de dévouement dans 
la conduite de nombreux convois sous de violents 
bombardements, au cours de la préparation de 
l'attaque du 20 août 1917, s'est parfaitement ac-
quitté des missions difficiles qui lui ont été con-
fiées ». Nous adressons à notre concitoyen nos 
léllcitaUons. 

Les rescapés à Toulon 
Toulon, 10 Septembre. 

Cinq officiers et soixante-treize hommes 
composant l'équipage du grand, patrouilleur 
Golo-il, coulé par un sous-marin, sont arri-
vés ce matin. 

Les cinq officiers sont : MM. Heillmann, 
lieutenant de vaisseau, commandant ; Ra-
baste et Properini, mécaniciens principaux ; 
Raboste et Grégoire, enseignes de vaisseau. 

Douze hommes de l'équipage ont péri glo-
rieusement aveo leur bâtiment. 

Les vaillants rescapés qui ont été conduits 
au 5° dépôt des équipages de la Flotte, à Mis-
siessy vont bénéficier de quelques jours de 
permission, après lesquels ils reviiendiront 
reprendre joyeusement leur place au com-
bat. 

Comment fui coulé le « Goîo-ïï » 
Par un temps magnifique et une mer -, 

d'huile, le Golo-U, marchait rondement. A. ' 
hord Tégnait la confiance la plus absolue. 
Une partie de l'équipage, celle qui n'était 
pas de service et les passagers déjeunaient. 

Soudain, un craquement formidable ébranla 
le navire. Une large brèche laissa pénétrer 
d'énormes torrents d'eau. La perte du vail-
lant paquebot fut jugée inévitable. 

Promptement, le commandant organisa 
l'évacuation. Son attitude ferme et tranquille 
inspirait le oalrne et la confiance. Bientôt tous 
les survivants avaient pris place dans les 
embarcations et sur les radeaux, d'où, 
anxieusement, ils attendirent les secours 
que l'héroïque T. S. F', avait demandé, en 
faisant le sacrifice de sa vie. 

Son appel hélas ! fut intercepté. C'est 
alors que le commandant décida d'aller 
chercher des secours sur la côte lointaine. Il 
partit avec une baleinière sur laquelle 
avaient pris place des marins énergiques et 
vigoureux. Il était déjà loin du lieu du si-
nistre, lorsque le pirate vint à la surface et 
demanda à lui parler. « Il n'est pas là • di- -j 
rent les rescapés I Le pirate fit la grimace, -
puis ayant remarqué la présence de quatre 
officiers serpes, il les somma de venir à , 
son bord. 

Dès que ces derniers furent embarqués, il 
disparut sous les flots, laissant à la dérive, 
embarcations et radeaux. 

Les secours tardèrent à arriver et ce n'est 
que le lendemain, vers midi, que les nau-
fragés furent recueillis. Le commandant 
àvait été rencontré et sauvé le matin, par 
un patrouilleur. — R. 

CITATIONS 
Notre estimable concitoyen M. Michel Paul-

Jean, médecin aide-major de lre classe au 
274° d'infanterie, a été cité à l'ordre du Tégi-
ment, dans les termes suivants : ^ 

A assuré les soins aux blesses et leur évacuation 
dans les meilleures conditions, à travers une zone 
particulièrement dangereuse. S'est de sa propre 
initiative, porté au secours des blessés enfouis 
par l'écroulement d'un abri profond et est de-
meuré sur te terrain en dépit d'un violent bom-
bardement jusqu'à ce que tous fussent dégagés, 
pansés et évacués. 

M'. Paul-Jean Michel, avant la mobilisation, 
exerçait la médecine dans notre ville, boule-
vard Longcbamp, 31. Il est le fils de M. Paul 
Michel, ingénieur des Arts et Manufactures, 

vw M. Tauringa Pierre, préposé à la Jo-
liette, caporal au ..." régiment d'infanterie, a 
été cité à l'ordre du régiment, en ces termes : 

Excellent gradé, a fait preuve du plus grand 
courage en plusieurs circonstances; s'est offert 
pour accompagner son sergent dans une patrouille 
de combat qui a mis en fuite une patrouille enne-
mie ayant abordé nos fils do fer. 

Un Drame rue du Chêne 4 
Ce fut la jalousie qui le provoqua. Un peu 

après 10 heures, hier soir, le camionneur, 
Valette Eugène, 26 ans, blessé de guerre et 
réformé n* 1, après avoir dîné chez ses pa-
rents, allait retrouver sa maîtresse, Moranti 
Adrienne, 28 ans, avec laquelle il vit marital 
lement depuis quinze mois, 2, rue du Chêne, 
près de La Plaine. 

A cause de l'heure tardive, cette dernière 
Voulut une explication. Il en résulta entre 
eux une violente discussion, au cours de 
laquelle Adrienne Morand prit un revolver 
dans la commode, et tira deux fois sur son 
ami, qui se mit à pousser des cris de dou-
leur. 

Les deux projectilles l'avaient atteint h 
l'épaule droite. Le blessé a déclaré ne pas 
vouloir porter plainte. Il a été admis, dans 
un état assez grave, à l'Hôtel-Dieu. Adrienne 
Morand a été écrouée. — E. L. 
' o , 

Grave Accident de Voiture 
UN MORT ET TROIS BLESSES 

Nimes, 10 Septembre 
Un très grave accident s'est produit entrg 

Saint-Côme et Clarensac. Des vendangeurs 
se rendaient en voiture chez M. Bubler, à 
Clarensac, lorsqu'à la, descente de la roùte, 
le conducteur ayant oublié de serrer les 
freins du véhicule, les chevaux prirent peur 
et s'emballèrent. Le conducteur sauta de son 
siège pour maîtriser ses chevaux et le véhi-
cule lui passa sur le corps. La mort fut ins-
tantanée. 

Mme Basset et ses fils. Jean 16 ans et 
Emile, 12 ans, ayant sauté également dè la 
voiture, se blessèrent en tombant. Mma 
Basset a une fracture ouverte et compliquée 
du tibia ; son fils Emile a des contusions 
multiples à la tête, et Jean Basset est peui 
sérieusement blessé. ^ 

COMMUNICATIONS M 
Ligue des propriétaires. — Les ligueurs en retardï 

de leurs quotités 1917 sont invités à se libérer sans 
retard. Le bureau est ouvert, tous les jours, do 
11 h. 30 à 3 heures, 39, rue Paradis, entresol. 

bnlon des Chambres syndicales ouvrières. — Co 
soir mardi, à 7 heures précises, salle de i'Unioa. 
rtunioa du Conseil a'aamlrasteàtiça, 
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Un colonel poursuivi pour coups et 
blessures est acquitté a l'unanimité 

Séance extraordinaire, hier, au Conseil de 
guerre de lo, 15° région, devant lequel — fait 
absolument exceptionnel — était déféré un 
officier supérieur d'infanterie coloniale, cjm-
mandeur de la Légion d'honneur, inculpé de 
coups et blessures, le colonel Friquegnon, du 
8° colonial. 

Eli raison même du grade élevé de celui 
qui était l'objet de ces poursuites, le Conseil 
ne comprenait que des généraux ou des co-
lonels. Il était composé de lu façon sui-
vante : < 

MM. le général de division PlUot, adjoint 
au commandant de la 15e région, président ; 
juges : les généraux de brigade Schmitz, 
commandant la subdivision de Nice ; 
Bailly commandant la subdivision de Nî-
mes ; Chandezon, commandant celle de Tou-
lon, et Peillard, gouverneur de Marseille ; 
le. colonel Uzac, commandant l'artillerie de 
la Place de Marseille ; Caruel. président de 
la Commission du contrôle télégraphique de 
la Place ; colonel Cavatte, commandant le 
génie, à Marseille . 

Le siège du commissaire du gouvernement 
était occupé par M. le colonel Costes, com-
mandant la subdivision de Digne, assisté de 
M. le commandant Martin, commissaire du 
gouvernement, titulaire auprès du Conseil de 
guerre de la 15° région. 

Au banc de la défense/ M° Bergasse, bâton-
nier de l'Ordre des avocats du barreau dé 
Marseille. 

Disons tout de suite que les faits qui 
avaient eu pour conséquence de faire com-
paraître devant un tribunal militaire M. le 
colonel Friquegnon. étaient loin de porter 
atteinte, soit à son honorabilité, soit à sa 
considération. 

A bort du Magellan qui, on se le rappelle, 
fut torpillé le il décembre dernier, se trou-
vait M. le colonel Friquegnon. Celui-ci', étant 
donné son grade, avait été désigné pour être 
commandant d'armes du bord, durant toute 
la traversée. En cas de sinistre, en cas de 
torpillage, il appartenait donc au colonel de 
veûler au bon ordre, à l'exécution des me-
sures prises. Or, lorsque le Magellan fut tor-
pillé, une panique s'ensuivit, au cours de 
laquelle des somalis et divers autres passa-
gers se firent remarquer par leurs brutalités, 
leurs violences. Alors que ceux-ci essayaient 
de s'emparer des canots qui ne leur étaient 
pas destinés, le colonel s'interposa et menaça 
les éner^umènes de'faire feu sur eux s ils ne 
cédaient pas la place aux blessés.aux femmes 
et aux enfants. Voyant que ses paroles 
étaient impuissantes à rétablir 1 ordre le co-
lonel fit usage de son revolver. Il fit feu au 
iucé à deux reprises, et l'une des balles 
atteignit par inadvertance, un passager 
étranger à la bagarre, M. Antoine Tanti, em-
ployé de commerce. 

Devant le Conseil de guerre, le colonel tri-
ouegnon, dont la mâle physionomie,, la dis-
tinction de parole sont unanimement remar-
quées, fait, non sans quelque émotion, 1 ex-
posé des faits qui l'amenèrent à sévir. Tout 
en exprimant le regret d'avoir blessé un pas-
sager qui n'en pouvait mais, le prévenu dé-
clare qu'il a agi comme le lui commandaient 
les circonstances, son acte ayant d'ailleurs 
servi grandement à rétablir le bon ordre et 
à permettre le sauvetage de ceux dont il avait 
la garde. . , 

Après le défilé des témoins, M. le commis-
saire du gouvernement, dans un réquisitoire 
précis laisse au Conseil lo soin d'apprécier 
si les'faits qui sont soumis à sa juridiction 
méritent une sanction. Puis, en termes cha-
leureux, éloquents, M0 Bergasse sollicite 1 ac-
quittement de l'honorable colonel. 

Quelques minutes de délibération suffisent. 
Le Conseil revient en rapportant un jugement 
négatif sur toutes les questions. 

En conséquence, le colonel Friquegnon est 
acquitté à l'unanimité, — Ch. V. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué français 
Paris, 10 Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
9 septembre : 

Activité moyenne de l'artillerie sur l'ensem-
ble du front. L'ennemi a bombardé violem-
ment les positions russes entre les lacs de 
Pi'csba et de Malik. 

A l'ouest du lac de Malik, nos détachements 
ont franchi le Devoii, tiens la journée du 8, 
et ont capturé une trentaine de prisonniers 
autrichiens. Aujourd'hui 8, ils ont progressé 
vers le Nord et occupé les villages de Grad-
jista, Rubuc, Monastirec-Gora et Gribes. 

LA CRISE fffliSTERIELLE 

Morts au champ d'honneur-; ■ »<< 
\u. nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M Etienne Pennet, sergent au 163= d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué a 
l'ennemi lo 11 août 1917, dans sa 22° année. 

De M René Irabert, de Salon, chef d esca-
dron,'chevalier de la Légion d'honneur, tue 
à l'ennemi le 3 septembre 1917, à lâge de 
40 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'anniversaire de la Marne 
On nous communique : 
L'Amicale des Réformes n' 1 remercie bien vive-

ment tous ceux qui ont contribué au succès de la 
manifestation patriotique de dimanche Elle remer-
cie tout particulièrement les autorités civiles et 
militaires qui ont bien voulu y assister ou s'y faire 
représenter les sociétés patriotiques qui ont ré-
pondu à son appel, la presse, les fleuristes du 
cours Saint-Louis, la population do Marseille tout 
entière. . . ., 

D'autre part, pour couper court a un bruit ten-
dancieux, l'Amicale informe les autorités et le pu-
blic qu'elle n'a refusé à aucun groupement a par-
ticiper à la manifestation et qu'elle a invité toutes 
les sociétés locales à y assister. 

Pour les mobilisables grées 
Le Consulat général de Grèce, à Marseille, porte 

à la connaissance des intéressés que : 
A. _ conformément au décret royal du 4 août 

1917 sont appelés sous les armes : 
1° Les classes 191K et 1917. années de naissance 

1896 et 1897; . i'-'i. 
<2» Les Insoumis et déserteurs orginaires de Ma-

cédoine et Cyclades, appartenant aux classes déjà 
mobilisées; 

3° Les naturalisés Hellènes jusqu'au mois de 
Juin 1017. 

B: — Conformément au décret royal du 8 août 
191? sont appelés sous les armes : 

1° Les non exercés et ceux qui ont fait un service 
de moln3 de trois mois, nés de 1S84-1S95 y compris, 
originaires de l'ancienne Grèce; 

2" I^s originaires de Macédoine et de l'île de 
ïiiassos, nés en 1884 et 1885; 

3° Les originaires de l'île d'Imbros et de Tenedos, 
nés de 1S86-1S94 y compris; 

4" Les naturalisés Hellènes avant 1915, inscrits 
dans les registres matricules des années 1884-1895 y 
compris ceux qui n'ont pas fait de service mili-
taire ou qui ont fait un service moins de trois 
mois; 

T.» Les sous-officiers (sergents et sergents-majors) 
appartenant aux classes 1913 A et 1913 B et,1914. 

Tous ceux qui appartiennent aux classes ci-des-
sus mentionnées doivent se présenter conformément 
à la loi militaire (article 128), à la chancellerie de 
ce consulat général, dans un délai de six jour à 
partir d'aujourd'hui pour retirer leurs feuilles de 
route. Passé co délai ils seront considérés comme 
insoumis. 

La Reconstitution des Villages détruits 
Un concours pour la construction de vingt lots 

de cent maisons démontables est ouvert dans le 
département d© la Meuse. 

Les hois seaiont fournis en grande partie par 
l'administration. 

Les entrepreneurs ayant l'intention de prendre 
part, a ce concours devront demander les rensei-
gnements nécessaires à M. l'ingénieur en chef des 
ponts et chaussées de la Meuse. 41, boulevard de 
la Banque, à Bar-le-Duc, avant le 20 septembre 1917. 

Revue Financière 
Noire marché pendant cette huitaine est carac-

térisé par l'effondrement des valeurs russes à la 
suite de la prise do Riga par les troupes alleman-
des. La tenue de nos rentes est restée ferme tandis 
que les autres groupes ne supportent pas de modifi-
cations importantes de cours. 

La Conférence de Londres a, démontré l'accord do 
tous les gouvernements alliés et leur ferme volonté 
de poursuivre la lutte jusqu'à ce que lo monde soit 
mis définitivement à l'abri « du retour d'une nou-
velle agression >■ et jouisse d'un avenir de sécurité 
et de liberté. 

La résolution des puissances de l'Entente s'af-
firme ainsi plus opiniâtre quo jamais au moment 
mémo où tant de causes contribuent à affaiblir la 
résistance ennemie dont les manœuvres de paix, 
mais de paix trompeuse, trahissent l'inquiétude. 

Cet effort décisif réclame noire unanime parti-
cipation e! chacun a le devoir de s'y associer en 
achetant des bons do la Défense Nationale tradui-
sant ainsi son action par un geste patriotique et 
profitable à ses intérêts. 

Los bons constituent, en effet, un placement tem-
poraire avantageux. Ils rapportent 4 % à 3 mois et 
fi % à C mois ou 1 an d'échéance. L'intéréts net de 
l'impôt est payable d'avance. 

l.:i variété de leurs coupures de 100 fr., 500 fr., 
1.0CO fr. et au-dessus les rendent enfin accessibles 
à tous, même à la petite épargne, pour laquelle il 
existe d'ailleurs des bons do 5 fr. «t de 20 fr. 

. Paris, 11 Septembre, 1 h. 40. 
M. Painlevé s'est rendu dans la soirée, 

à l'Elysée, et a annoncé au président de la 
République qu'il acceptait de former un 
mi.nistère qui ne soit pas l'expression de 
partis, mais d'un gouvernement d'Union 
nationale, tendant toutes les forces de la 
nation vers la conduite toujours plus éner-
gique de la guerre. 

Paris, 11 Septembre, 2 h. 5. 
L^a troisième journée de la crise a été mar-

quée par la désignation par le président de 
la République de M. Painlevé, comme chef 
du futur gouvernement. 

M. Poincaré commença par recevoir, dans 
la matinée M. Ribot, puis il procéda aux 
consultations d'usage des présidents des 
deux Chambres. A l'issue de ces entrevues, il 
lit appeler M. Painlevé à l'Elysée, à 11 heu-
res 50. Celui-ci en sortait, à midi 45, et an-
nonçait aux représentants de la presse qtie 
le président de la République lui avait con-
fié la mission de constituer le nouveau Ca-
binet, et qu'il se réservait de donner son ac-
ceptation définitive dans la soirée, après 
avoir pris l'avis de diverses personnalités 
politiques. 

En effet, le député de Paris passa son 
après-midi en consultations. Il rendit succes-
sivement visite à MM. Dubost et Deschanel, 
présidents du Sénat et de la Chambre ; à 
M. Ribot, président du Conseil démission-
naire, ainsi qu'à MM. Clemenceau et René 
Renoult, présidents de la Commission de 
l'Armée, le premier au Sénat, le second à la 
Chambre. M. René Renoult étant, en outre, 
président du Comité exécutif du parti radi-
cal et radical-socialiste M. Painlevé s'en-
tretint, en même temps, avec lui des inten-
tions des représentants de ce parti au sein du 
Parlement. 

A dix heures du soir, le député die Paris se 
rendait à l'Elysée et, après'un entretien d'une 
demi-heure avec la président de la Républi-
que, il annonçait aux journalistes parlemen-
taires, présents, qu'il acceptait de constituer, 
suivant ses propres paroles, un ministère 
qui ne soit pas l'expression de partis, mais 
d'un gouvernement d'.Union Nationale, ten-
dant toutes les forces de • la nation vers la 
CDJitiurte-'-.-toujours': plus'--' énergique de la 
guêtre. 

Le Parti socialiste et le nouveau cabinet 
Paris, 10 Septembre. 

C'est demain seulement que M. Painlevé 
commencera ses démarches en vue de réunir 
ses collaborateurs. L'opinion générale, dans 
les milieux parlementaires, était, que la com-
binaison aboutirait rapidement. 

Le parti socialiste, dont le concours avait 
fait défaut à M. Ribot, provoquant ainsi 
l'échec de son remaniement, semble, au con-
traire, disposé à collaborer avec M. Painlevé. 

Dès demain matin, d'ailleurs, ses délégués 
seront reçus par le futur président du Con-
seil, et il. est probable que le parti socialiste 
unifié comptera plusieurs représentants dans 
le nouveau gouvernement; 

L'attitude du Parti radical-socialiste 
Paris, 10 Septembre. 

Le Comité directeur du Parti radical et 
radical-socialiste, auquel s'étaient joints les 
membres du Parti présents à Paris, s'est 
réuni dans l'après-midi. 

Il a examine la situation politique et dé-
terminé la conduite à tenir dans la crise 
actuelle. Il a chargé son président, M. René 
Renoult, de parler en son nom. 

Le Renvoi à la Terre des Agriculteurs 
des vieilles Classes 

Paris, 10 Septembre. 
Le ministre de l'Agriculture vient d'adres» 

ser à M. Jean Durand, député de l'Aude, pré-
sident du Groupe de défense paysanne, la 
lettre suivante : 

Vous avez bien voulu appeler mon attention sur 
l'intérêt de rendre à la terre tous les agriculteurs 
de la classe 1896 appartenant au service auxi-
liaire, la classe 1S90 devant passer dans la réserve 
de l'armée territoriale, à partir du 1" octobre. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'ai 
soumis la question au ministre de la Gueipre, qui 
m'a donné la réponse suivante : 
> Eu réponse S. votre lettre du 31 juillet 1917, J'ai 

l'honneur do vous faire connaître qu'après la mo-
bilisation à la terre de la classe 1891 et des 
H. A. T., pères de cinq enfants, c'est-à-dire à 
partir du 1" septembre, le nombre des mUitaires 
dont l'armée sera privée, depuis le début de la 
présente année, au bénéfice do l'agriculture, dé-
passera 250.000 hommes. 

« Cet effort aura été réalisé sans la moindre 
compensation, sans le moindre allégement aux 
chargent qui pèsent sur l'armée, puisque le con-
cours de 150.000 Anglais, qui avait été envisagé par 
votre honorable prédécesseur, M. Clémente!, ne 
s'est pas réalisé, et que l'aide américaine ne se 
fera sentir efficacement que dans quelques mois. 

« Par ailleurs, l'utilisation à la vie économique 
du pays de la majeure partie des non-agriculteurs 
de la classe 18S8, vient d'être décidée, et j'envisage 
pour l'automne prochain, dès que les circonstances 
le permettront, le retour à la terre des agricul-
teurs de la classe 1S92 et le renvoi à leurs profes-
sions respectives de la majorité des non-agricul-
teurs de la classe 1SS9. 

« Dans ces conditions, je ne puis prendre, dès 
maintenant, une décision ferme pour les agricul-
teurs auxiliaires de la classe 1896. Je suis obligé 
de m'en tenir, sur ce point, aux déclarations que 
J'ai faites récemment à la tribune de la Chambre 
des députés. Mais je ne manquerai pas, aussitôt 
que les circonstances favorables le permettront, 
d'étendre le bénéfice du renvoi à la terre des mi-
litaires dont il s'agit. » 

Li le fa 
Paris, 11 Septembre, 1 h. 50 m. 

Le Journal Officiel publie ce matin une ins-
truction relative à l'application de la loi du 
10 août 1917 (loi Mourier) au personnel (offi-
ciers de l'armée active ou de complément au 
titre temporaire ou définitif et hommes de 
troupe), mis à la disposition du ministre de 
l'Armement pour assurer les fabrications de 
guerre, la gestion, l'administration et l'orga-
nisation matérielle. 

La Fin de l'Heure d'Eté 
en Angleterre 

Londres, 10 Septembre. 
Le secrétaire d'Etat à l'Intérieur annonce 

que le régime de l'heure d'été prendra fin en 
Angleterre, le 17 septembre, à trois heures 
du matin. Les aiguilles des horloges seront 
alors ramenées à deux du matin, heure nor-
male de Greenwich. 

La Défaite allemande 

BRILLANTS EXPLOITS DE L'AVIATION FRANÇAISE 
vvvvvvvwvvvvvwvvvvvvv^ 

né o: 
Paris, 10 Septembre. 

Le gouvernement lait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, ac-
tions d'artillerie violentes dans la ré-
gion de la cote 344 et du bois des 
Fosses. 

Journée calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Dans les journées du 8 et du 9 sep-

tembre, cinq appareils allemands ont 
été abattus en combats aériens. 

Au cours des dernières semaines, 
nos pilotes ont poursuivi la série de 

leurs exploits et ont obtenu les ré-
sultats suivants : 

Le capitaine Guynemer a porté à 
50 le nombre des appareils allemands 
qu'il a détruits ; le sous-lieutenant 
Nungesser a remporté sa trentième 
victoire et le capitaine Heurtaux sa 
vingtième ; les sous-lieutenants Ma-
don, Ortoli et Lufbery ; les adjudants 
Fonck et Jallier ont chacun, pour 
leur part, descendu leur dixième ad-
versaire. 

CvtA/vvvwvvwwvvvvvwvvvv/vvvvvv^ 

tue 
10 Septembre, 20 heures, 

il est Impossible de rendre compte dans le 
communiqué quotidien des nombreux événe-
ments qui surviennent tous les jours et tou-
tes les nuits sur l'étendue du front, Des ac-
tions impesant de durs combats à des petits 
détachements de troupes ai exigent de hau-
tes qualités de courage ot d'endurance. Le 
braf résumé suivant donnera une idée géné-
rale de l'effort qui est ainsi constamment 
fourni. 

Nos patrouilles opèrent sans cesse, aussi 
bien sur le front de bataille que dans les sec-
teurs généralement considérés comme calmes. 
Des détachements vont, de jour et de nuit, 
reconnaître les réseaux de l'ennemi,. l'état 
des tranchées, l'importance de leur garnison, 
les emplacements de mitrailleuses et las 
points d'appui. Ils rapportent des renseigne-
ments de la plus haute importance, après 
avoir souvent eu à combattre des patrouilles 
ou des groupes de travailleurs. Il leur arrive 
fréquemment de faire subir des pertes im-
portantes à l'ennemi et de ramener des pri-
sonniers. Quelques exemples permettront 
d'apprécier ce genre d'opérations. 

Un petit détachement, appartenant à une 
division écossaise se trouvait un soir, à une 
date récente, ds part et d'autre d'une piste 
vers la routa de Bapaume à Cambrai. Au bsut 
de deux heures, il réussit à surprendre doux 
détachements ennemis, à leur tuer un certain 
nombre d'hommes et à leur faire un prison-
nier, sans avoir lui-même éprouvé de pertes. 

Dans l'après-midi du 24 août, un saus-oîS-
cier néo-zélandais, qui avait traversé une ri-
vière à la nage, a pu reconnaître, pendant 
cinq heures et demie, la rive allemande du 
cours d'eau. Il est revenu le■ s»ir ' même, à 
l'aide d'un radeau qu'il avait tlacouyeri. Deux 

LA SSTU&TOI IILITÂIBE 
Paris, 11 Septembre, 2 h. 10. 

Il se confirme que la défaite subie hier, par 
les. .Allemands, sur la rive droite de la Meuse, 
a été d'importance et leur a coûté les pertes 
les plus sanglantes. 

En dépit de. leurs assauts répétés qui se 
sont reproduits jusqu'à cinq fois consécutives, 
les troupes ennemies n'ont pu aborder en au-
cun point notre front, ni reconquérir les po-
sitions perdues. Bien mieux, aujourd'hui, les 
troupes françaises ont élargi encore leurs 
avantages dans ce secteur, en achevant de 
maîtriser, dans le bois des Fosses et le bois 
des Caurières, des centres de résistance en-
nemis. Le nombre des prisonniers s'est en-
core notablement augmenté. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'activité 
d'artillerie est continue depuis quelques 
jours, mais aucune action d'infanterie n'est 
encore signalée. 

Sur le front britannique, il n'y a eu, de 
part et d'autre, que des opérations de pa-
trouilles et des raids de reconnaissance. 

L'aviation française vient encore d'accom-
pbr les plus brillants exploits. La liste des As, 
Guynemer en tête, avec cinquante avions ; 
Nungesser, avec trente, et Heurteaux, avec 
vingt, s'allonge de jour en jour et comporte 
déjà cinq pilotes ayant abattu chacun un mi-
nimum de dix avions. C'est la meilleure 
preuve de l'activité de la « quatàème arme ». 

EN MARGEL^TCOMMUNIQUE 

heures après, il traversait de nouveau la ri-
vière sur son radeau avec uno patrouille de 
trois hommes, surprenait un petit poste alle-
mand et ramenait ses hommes sains et sauf, 
après avoir tué toute la garnison du poste. 

Au cours des combats livrés pour !a pos-
session du Kîiciï, à t'est d'Epéhy, à îa fin du 
mois dernier, un petit détachement appar-
tenant aux troupes de la région du Nord, a 
pénétré, sans su'oï? aucune ports dans un 
poste ennemi, au sud du Knoll, jeté des gre-
nades dans l'abri voisin et détruit les tra-
vaux de défense. Dans le même secteur, une 
patrouille de cavalerie indienne à pied, oc-
cupant un petit bois, fut attaquée par un 
détachement ennemi et forcée da sa replier. 
Contre-attaquant aussitôt, elle réussie à net-
toyer (a bois en ne perdant quo quatre 
homme. 

Il convient d'ajouter aux prises signalées 
ce matin, un certain nombre do prisonniers 
faits cette nuit au cours de rencontres de pa-
trouilles vers Lagnicourt. Une opération de 
détail nous a permis de faire, la nuit der-
nière, un certain nombre de prisonniers au 
sud-est de Saint-Julien, 

Au cours d'un coup do main allemand exé-
cuté sur un de nos avant-postes, au sisd-est ds 
Sa'int-Janshook, quelques-uns de nos hommes 
ont disparu. Lo poste a été ultérieurement 
réoccupé par nos troupes . 

Activité des deux artilleries à l'est d'Ypres. 
Un épais brouillard a considérablement gêné 
les opérations aériennes dans la journée 
du 9. 

Le travail, en liaison avec l'artillerie, a 
été poursuivi autant que possible. Quelques 
bombes ont été jetées de jour et do nuit sur 
Ses terrains d'aviation ennemis. Trois appa-
reils allemands ont été abattus et quatro au-
tres Contraints d'atterrir, désemparés. Cinq 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

sur la rive droite delà Meuse 
Paris, 10 Septembre. 

L'opération exécutée le 8 septembre, par les 
troupes de l'armée de Verdun, sur la rive 
droite de la Meuse, entre.la région à l'est de 
Beaumont et la corne nord des Caurières, a 
complété heureusement les brillantes jour-
nées des 20 et 26 août. 

Cette action avait pour but d'améliorer no-
tre situation à l'est de Beaumont, en tenant 
la tête des ravins ©t en nous établissant sur 
le plateau qui suit la route Louvemont-Ferme 
des Chambrettes-Azannes. Préparée par une 
artillerie de destruction et de contre-batterie 
puissante, et exécutée avec entrain par un 
temps de brune qui rendit, la journée durant, 
l'observation difficile, elle a atteint le résul-
tat souhaité. Notre ligne, en fin de journée, 
était portée à un kilomètre plus au Nord sur 
le front visé, et à gauche, afin de relier notre 
ancienne position a la position atteinte, nous 
prenions pied sur les crêtes des Caurières. 

Ce sont des éléments du corps Passàga, le-
quel s'était déjà distingué dans les derniers 
combats, qui ont mené l'attaque du 8 sep-
tembre. La. division Monroë, qui avait été à 
la peine les 20 et 26 août, alors que., seules, 
les divisions Deville et Caran étaient enga-
gées clans la bataille en première ligne, a été, 
cette fois à l'honneur, et s'est montrée, le 
8 septembre, digne de ses rivales du corps 
d'armée. 

L'importance de la position emaortée par 
les troupes de l'armée de Verdun n'avait pas 
échappé aux Allemands. Sur le plateau, en-
tre le bois des Bosses et lé bois Le Chaume, 
ils avaient accumulé les défenses les plus 
compliquées, dont le réduit était l'ouvrage 
de Lama, fameux par sa puissance. De plus, 
quatre divisions ennemies, nouvellement 
amenées dans la région, étaient en arrière 
du front d'attaque, et des éléments de deux 
d entre elles ont été engagés à la rescousse 
des deux divisions qui tenaient le secteur. 

Malgré la résistance acharnée d'un ennemi 
prévenu et décidé à s'opposer à tout nouveau 
progrès des Français dans la région de Ver-
dun, les régiments de la division Monroë ont 
atteint leur objectif. Le ravin Hadime, à l'est 
de Beaumont et le camp de Chaume, où 
étaient creusés de nombreux et profonds 
abris, ont été méthodiquement nettoyés par 
des détachements ' d'éldte, tandis que, SUT la 
droite, des Tégiments de la division Riber-
pray, qpi s'illustrèrent jadis au bots Le Prê-
tre, secondaient vaillamment les contre-atta-
ques de la division Monroë. 

Après toute une journée de bataille, les 
Allemands ont tenté, au cours de la nuit du 
8 au 9, d'arracher notre conquête par des 
contre-attaques, que. dos bombarâements 

extrêmement violents avaient préparées et 
soutenues. Ils n'ont pu faire céder les nôtres. 
Notre ligne nouvelle a été ' maintenue et le 
chiffre des prisonniers augmenté. . . 

Ce chiffre, qui atteint 800 hommes et une 
vingtaine d'officiers, montre assez qu'elle a 
été, sur Ce front très réduit, la volonté de 
résistance de nos ennemis. 

Le Torpillage des Navlres-HOpîtaHX 
Une heureuse intervention 

du roi d'Espagne 
Paris, 10 Septembre. • 

Le gouvernement allemand, prétextant de 
prétendus abus commis par des navires-
hôpitaux français en Méditerranée, avait 
notifié, en février dernier, son intention de 
torpiller ces navires sans tenir compte des 
obligations inscrites à la convention de La 
Haye. 

Pour prévenir l'exécution d'un semblable 
dessein, lê gouvernement de la République 
fit embarquer sur les navires hôpitaux un 
certain nombre d'officiers allemands. Le 
gouvernement allemand répondit à cette 
mesure de précaution par l'envoi dans des 
localités exposées aux tirs des armées, d'un 
nombre relativement considérable de pri-
sonniers français. 

Emu de cette situation, le roi d'Espagne 
proposa généreusement sa haute interven-
tion. Elle a abouti à l'adoption des mesu-
res suivantes : 

A partir du 10 septembre, les forces na-
vales* allemandes respecteront les navires 
hôpitaux en Méditerranée qui n'auront plus 
à être escortés par des navires armés. Le 
roi d'Espagne a. consenti à mettre à bord 
des délégués, qui constateront que les na-
vires hôpitaux sont exactement utilisés aux 
fins qui leur sont propres et qui garanti-
ront, par leur présence, la parfaite exécu-
tion des règles de la convention de La 
Haye. 

A partir de cette môme date, les officiers 
allemands prisonniers de guerre seront dé-
barqués des navires hôpitaux sur lesquels 
ils étaient. De son côté, le gouvernement 
allemand fera évacuer simultanément les 
prisoreniers français de toutes les localités 
dans lesquelles ils avaient été env^-és en 
représailles. 

Les lnfrijues_suédoises 
Ce qu'on en pense dans les milieux 

officiels anglais 
Londres, 10 Septembre. 

Une information de l'agence Reuter dit : 
, Dans les milieux officiels anglais on est 
d'avis que les révélations concernant la 
Suède, ne nécessiteront aucune action de la 
part des Alliés, qui n'en envisagent, d'ail-
leurs, aucune. Les faits parlent par eux-mê-
mes. 

Cette affaire n'est pas une querelle entre 
l'un quelconque des Alliés et le peuple sué-
dois, mais un acte individuel de certains 
fonctionnaires qui, on en est sûr, irritera 
profondément le peuple suédois lui-même, 
qui s'empressera de le désavouer. On n'a 
aucun doute, que la Suède saisira la première 
occasion pour expliquer sa position, ce qui, 
espère-t-on, éclairoira la situation et con-
duira peut-être même à une meilleure entente 
avec ce pays. 

On sait très bien qu'il y a, en Suède, un 
petit groupe militariste qui, sans doute, ap-
prouve les faits qui viennent d'être révélés. 
Mais on croit fermement que l'ensemble du 
peuple suédois partage le point de vue du 
monde entier sur les intrigues iniques de 
l'Allemagne. 

Les télégrammes de Buenos-Ayres mon-
trent que les révélations y ont causé une 
vive émotion. Mais l'affaire n'a pris, jus-
qu'ici, aucune nouvelle tournure, par suite 
de Fabsence "temporaire des ministres d'Alle-
nïagne et de Suè"de. Les hautes personnalités 

■ à% la République Argentine sont d'avis que 
le gouvernement devra se décider à une ac-
tion énergique, > 

li uni Hloff Hué 
PROCLAMAT HY 

L'Offensive italienne 

L'état de siège à Pétrograde. — Les 
citoyens appelés à la défense 

de l'ordre et de la Patrie. 
Pétrograde, 10 Septembre. 

Le général Korniloff a remis à M. Ke-
rensky un ultimatum lui demandant pleins 
pouvoirs pour constituer un nouveau gou-
vernement. M. Kerensky a répandu en de-
mandant que le général Korniloff résigne 
son commandement et quitte l'armée. 

(Radio). 
Le président du Conseil des ministres, 

M. Kerensky, a publié la proclamation sui-
vante : 

Le membre de la Douma, Lvov, arrivé à 
Pétrograde, me somme, de la part du géné-
ral Korniloff, de remettre tout pouvoir civil 
et militaire au généralissime qui formera un 
gouvernement nouveau. L'authenticité de 
cette sommation de Lvov me fut ensuite con-
firmée par le général Korniloff lui-même, à 
la suite d'un entretien par fil direct télégra-
phique de Pétrograde, au grand état-major. 

Considérant cette sommation adressée en 
ma personne au gouvernement provisoire 
comme une tentative par certains milieux de 
la population de profiter de la situation dif-
ficile du pays pour y établir un état de 
choses contraires aux conquêtes de la révolu-
tion, le gouvemematë provisoire reconnaît 
nécessaire de me cRtrger, pour le salut de 
la Patrie et du régime républicain, de pren-
dre les mesures urgentes indispensables pour 
couper clans la racine tous les attentats con-
tre le pouvoir suprême et les droits clés ci-
toyens conquis par la révolution. 

Aussi je prends, pour le maintien dans le 
pays de la liberté et de l'ordre publics, toutes 
les masures que j'annoncerai opportunément 
à la population. En même temps, j'ordonne : 

1° Le général Korniloff remettra'sa charge 
au général Klembovsky, commandant en chef 
des armées du front Nord, barrant actuelle-
ment l'accès de Pétrograde, et le général 
Klembovsky sera chargé, provisoirement, de 
fonctions de généralissime, tout en restant à 
Pskov ; 

2' Je déclare en état de guerre la ville et 
le district de Pétrograde. J'appelle tous les 
citoyens au calme pour maintenir l'ordre né-
cessaire au salut de la Patrie et pour que 
l'armée et la flotte accomplissent tranquille-
ment et fidèlement leur devoir de défense de 
la Patrie contre l'ennemi extérieur. 

Le nouveau généralissime 
Pétrograde-, 10 Septembre. 

Le général Korniloff, qui a été destitué 
de son commandement par M. Kerensky, 
est remplacé comme généralissime des ar-
mées lusses, par le général Klembovsky. 

Le général Klembovsky, né en 1860, com-
mandait, en 1914, le XVI0 corps! d'armée. 
En 1915, il était nommé chef d'état-major 
de l'armée opérant sur le front du Sud-
Ouest, qui, au début de la grande offensive 
du printemps, dirigée par le général Brous-
siloi'f, réussit à percer les lignes autrichien-
nes à Olyka. En juin dernier, il fut désigné 
pour commander en ch'ef le front Nord, en 
remplacement du général Dragomiroff. 

(Radio). 

Snr le Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 10 Septembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade. 
MER BALTIQUE. — Le 8 septembre, 

la nuit, des aéroplanes ennemis ont 
lancé, sans résultat, des bombes sur 
nos batteries. 

Dans le golfe de Riga, un détache-
ment de nos navires poseurs de mines 
a été attaqué par seize appareils enne-
mis. Grâce au feu concentré de nos na-
vires, les avions enneînis ont lancé, 
sans aucun résultat, quarante bombes. 
A l'entrée du golfe d© Riga, une grande 
quantité de navires ennemis procèdent 
à des opérations de dragage. 

Dans le golfe de Finlande, nous avons 
coulé un sous-marin ennemi ainsi 
qu'un petit remorqueur, le « Wisme ». 
Dix hommes ont péri. Le reste a été 
sauvé. 

Un zeppelin a été signalé patrouillant 
au sud de l'île d'Oesel. 

(Ce texte, certainement incomplet, 
est le seul qui nous soit parvenu.) 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 10 Septembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front du prince Lèopoid. — Entre le golfe de Riga 
et la Duna, des combats, favorables pour nos ar-
mes, ont eu lieu dans la foret et dans les marais, 
entre nos postes & couverture et les éclaireurs 
russes. 

Front de l'archiduc Joseph. — Les Russes et les 
Roumains ont réitéré, avec do puissants contin-
gents, leurs attaques contre les positions conqui-
ses par nous, entre la vallée du Trotus et la vallée 
de l'Oituz. L'ennemi a été rejeté sur tous les 
points par notre feu et, en combat corps à corps, 
il a subi do lourdes pertes. 

Au nord-ouest du lac Nallk, nos troupes avan-
cées se sont repliées sous la pression de forces 
françaises supérieures, sur les hauteurs aiu sud-
ouest du lac d'Ochrida. 

Au mois d'août soixante-quatre de nos avions ne 
sont pas revenus des vols effectués contre l'en-
nemi. Quatre de nos ballons captifs ont été abattus. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 10 Septembre. 

Le communiqué autrichien dit : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — Dans 

la région d'Okna, les Russes et les Roumains ont 
recommencé leurs attaques. Ils ont été Tepoussés 
avec d© lourdes pertes. 

THEATRE ITALIEN DE LA GUERRE. - Sur 
l'Isonzo, la Journée d'hier s'est écoulée sans qu'il 
y ait eu aucune opération importante. Près de 
Bezecca, au cours d\\n raid heureux, nos troupes 
de choc ont capturé plus do Cinquante prisonniers 
et deux mitrailleuses. 

THEATRE SUD-ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Au nord et à l'ouest du lac de Nalik, sous la pres-
sion de forces ennemies supérieures, composées de 
Français blancs et de couleur, et renforcées par 
des Russes, nos avant-postes s© sont repliés SUT la 
position principale. De mémo, au Sud de Bérat. Il 
y. a eu de vives escarmouches. 

Communiqué officiel 
Rome, 10 Septembre.-

Le commandement suprême fait le conw 
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, des détache-
ments ennemis en reconnaissance ont 
été mis en fuite par nos postes avancés 
de la cime de Cacly (Tonale), de la ré-
gion de Zutrez (est du lac de Garde) et 
du col de Lama. 

En Carniole, une attaque contre nos 
positions du mont Granuda et du Cuell 
Tarone a complètement échoué bie» 
qu'exécutée en force et après une pré-
paration intense de l'artillerie. 

Au nord-est de Goritza, notre près» 
sion continue. Trois tentatives de l'ad-
versaire pour la diminuer, avec des con-
tre-attaques d'infanterie, ont été immé-
diatement repoussées. Dans la zone mé-
ridionale du plateau carsien, l'activité 
de l'artillerie a été plus grand© hier. 
Nos avions ont bombardé les batteries 
ennemies de la Selva-di-Tarnova. L'en-
nemi a opposé un feu anti-aérien très 
intense. 

Le recensement de l'important butin 
fait depuis le commencement ds la ba-
taille n'est pas encore terminé. On a 
compté jusqu'à présent 145 canons et 
environ 86 de moyens et de gros cali-
bres, 94 bombardes et lance-bombes, 
322 mitrailleuses, 11.196 fusils. La plu-
part de ces armes sont déjà en action 
contre l'adversaire. 

LES lïALliiTiPOyîAlE 
La colonne du général Cassini 

disperse les rebelles 
Rome, 10 Septembre. 

L'agence Stefani publie la note suivante i 
La colonne du général Cassini, après lei 

victorieux combat du 4 septembre, près 
d'Agila, après un répit pour donner du repos 
aux troupes, a marché vers Zavia, ou Sulei-
man El lîaruni et Chcilt Sof avaient préparé 
la résistance. A l'approche de notre colonne, 
les deux rebelles purent fuir veTs le Sud, 
pendant que leurs partisans se dispersaient 
dans différentes directions. 

Le terrain est balayé entre Zavia et Zari-
zur. Des détachements rebelles ont ess: é 
d'inquiéter notre oolonne, mais celle-ci a 
continué à avancer vers l'est et a occupé 
Sidi-Bilal, dans la région de Zanzur et y a 
arboré le drapeau italien. 

Dans la matinée du 9 septembre, les tron 
pes du général Cassini, se rencontrant a\<-~ 
les troupes de la défense de Tripoli, ont, aveo 
leur concours, procédé à la dispersion des 
rebelles nichés dans l'oasis de ZanzuT. 

On rétablit l'embranchement du chemin de 
fer de Tripoli à Sidi-Balal. 

L'Affaire do « iummt Rouge » 
A L'INSTRUCTION 

Paris, 10 Septembre. 
Le capitaine Bouchardon, continuant son 

instruction de l'affaire Duval-Marion et au-
tres, a entendu, dans la matinée, trois té-
moins. Il a interrogé, cet après-midi, très 
longuement, M. Marion. 

Tirages JB'insmcieirs 
COMMUNALES et FONCIERES 1917. - Le 

numéro 1.708.031 gagne 250.000 francs. 
Le numéro 982.371 gagne 50.000 francs. 
Le numéro 229.963 gagne 25.000 f.-atics. 
Les 2 numéros suivants : 1.053.344 1.762.707. 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 882.356 719,068 

1.710.745 1.372.736 1.014.558 1.428.087 1.76&É4Q 
679.283 791.579 833.588 gagnent chacun 1.0C0 .". 

Les 50 numéros suivants : 32.945 183.041 
404.868 620.582 1.046.989 1.886.458 13 S56 
492.758 219.146 1.844.781 140.795 1.715i52 

1.540.348 1.987.028 284.568 1.700.54? 1.314.982 
1.030.425 895.644 792.342 368.207 65 
1.970.533 897.259 232.157 94S.980 1.764 698 
1.667.481 L759.858 1.229.816 720.044 1.84 > 
1.687.512 1.124.738 1.540.834 288.895 1.857.829 
1.420.136 833.528 132.224 1.792,496 718.051 
1.461.514 629.043 863.458 1.327.729 651.293 

379.060 1.854.846 1.388.133 gagnent chacun 
600 francs. 

AVIS DE MESSE 
Marseille et Gadagne (Vaucluse) 

M"» Poynard font part à leurs parents et 
amis que la messe d'anniversaire de leur 
mère M™ Xavier POYNARD, grains et four-
rages, boulevard Oddo, 72, sera dite aujour-
d'hui mardi à Gadagne (Vaucluse). 

AVIS DE MESSE 

M. Octave Durand : M. Georges Durand, 
prisonnier de guerre ; M. et M™ Joseph Fer-
lât, née Martinès, et leurs enfants ; M"' Adèle 
Durand ; M. Joseph Martinès ; les familles 
Martinès (d'Alger) et Ferlât informent leurs 
parents, amis et connaissances qu'une messe 
sera dite jeudi matin 13 du courant, à onze 
heures à l'église Saint-Philippe, rue Sylva-
belle, pour le repos de l'âme de M™ Octavo 
DURAND, née MARTINES. 

Les familles Basso, Causse, Fornari, prient 
leurs parents, amis et connaissances, d'assis^ 
ter à la messe de sortie de deuil de M. J..B-
BASSO, qui sera dite mercredi 12 du courant, 
à 11 heures, en l'église des Augustins. 

AVIS DE DECES flstres) 

M™ veuve Alfred Aguillon ; M"' Clémence 
Aguillon ; M" veuve Négro et ses enfants ; 
M. Alexandre Aguillon et ses enfants ; M. et 
M™ Baptistin Aguillon et leurs enfants ; M.' 
et M" Landon et leurs enfants ; les frères 
Aguillon (de Berre) ; M~ veuve Bérard et 
ses enfants ; M" Félix Cottier ; M. Joseph 
Aguillon ; les familles Aguillon, Landon,, 
Bérard et Cottier ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de lâi 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea 
la personne de M. Alfred AGUILLON, pré-
sident de la Caisse d'Epargne, juge sup-
pléant, décédé le 10 septembre 1917, à l'âgel 
do 69 ans, muni des, Sacrements de l'Eglise., 
Ses obsèques auront lieu mardi 11 septem-
bre, à 4 heures du soir, à Istres. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Charles Bourreli, née Pascal ; M„ 
Jean Bourreli, caporal-fourrier au 60e, sur le 
front, décoré de la Croix de guerre ; MM. 
Maurice et Marcel Bourreli ; M™ veuve Pas-
cal ; M. et M™ Jean Dufour, née Bourreli, eS 
leurs enfante ; M. et Mme Edmond Bourreli ; 
M. et M™ Charles Jonquet et leurs enfants ; 
M™ veuve Gabelle, née BoûrreU, et sa fille s 
M. et M™ François Bourreli : M. et M™ Brun, 
née Bourreli, et leur fils ; M™ veuve Barthe ; 
M. et M™ Paul Girin ; M .et M™ Léon Pariai 
et leur fils ; M. et M™ Louis Cauvet et leurs 
enfants ; .M" veuve Gelus ; les familles Agui].. 
Ion, Aillaud, Gas, Raineri, Durand, Bouril-
lon, Gelus, Icardent, Allemand, Francou ont 
la douleur de faire part du décès' de 
M'" Suzanne-Madeleine BOURRELI, leur fille, 
sœur, petite-fille, nièce, petite-nièce, cousine 
et alliée, décédée le 10 septembre, à rage de 
18 ahs, munie des Sacrements de l'Eglise, JLea 
obsèques auront lieu le mercredi 12 septem-
bre, à 10 heures du matin, 9, rue Lafayette» 
On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

L'Union fraternelle des voyageurs de Corn, 
merce de Marseille informe sés membres du 
décès de leur regretté collègue FABRE Augus-
tin, âgé de 47 ans: dont les obsèques aurop' 
lieu aujourd'hui, a 2 heures, «are S»*' 
Charlesi rue Honnorat. . 

f 
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avant de se confier aux soi-disant spécialis-
tes guérisseurs, doivent lire la Notice du pro-; 
fesseur PARKER, dans laquelle ils verront 
le moyen do se soigner à. peu de frais et dei 
se guérir soi-même en quelques mois sans 
opération ni bandage. 

Cette intéressante notice sera envoyée gra-
tuitement et discrètement à toutes les per-
sonnes qui en feront la demande aujour-
d'hui même à M. G. PARKER, 212, rue La-
£ayette à Paris. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, su-ixîrbe 

matinée de grand gala, avec des artistes de tout 
premier plan. Nous on reparlerons. 

CHATELEÏ-THEATEE. — Samedi prochain et 
dimanche, trois grandes représentations de M. 
Albert Lambert, de la Comédie-Française, dans 
Le Duel, de M. Laveûan. 

VARIETES-CASINO. — A 9 heures, dernière, diu 
triomphal succès La Folle Nuit, avec tous ses in-
terprétas ovationnés : Mues Marguerite Deval et 
Marken; MM. Julien Clément et Pierre Pradier; 
Mlles GoMstein, Desbly, Borel et Mancel, qui fe-
ront leurs adieux au public marseillais, Demain 
soir, grand gala : première' do l'extraordinaire 
revue Femlna-Revue, avec Mlstlnguett, Maurice 
Chevalier, une pléiade •d'excellents artistes et de 
Jolies actrices, de merveilleux costumes et une 
mise en scène sensationnelle. Femina-Bevue via re-
trouver aux Variétés l'immense succès qui l'ac-
cueillit à Paris. Location ouverte. Téléphone 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30, débuts de 
Lou et Tony, Pauzol, Llttle Dolly. Grand sttccès 
de Nine Pinson, dans son nouvea/u répertoire; 
ïîie KTaton's, The Jacksof's, Rig aad Rig, Yvon-
raette et Marco, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
grand concert-sepectacle avec Mayol, dans son ré-
pertoire; Lyna Tilher et la troupe. 
B 

Bonrse de Paris du 16 Septembre 
S % français, 62 40. — 3 % amortissable^ 70 25.— 

3 1/2 %, 89. — 5 %, SS 05. — Obligation Tunisienne, 
332. — Argentin, 88 05. — Extérieur Espagnol, 

.105 90. — Russe 5 % 1806, 68 50; 4 1/2 % '1909, 57 50. 
— Serbe, 59. — Banque de l'Algérie, 3199. — Com-
pagnie Algérienne, 1301. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 776. — Crédit Foncier do 
France, 661. — Crédit Lyonnais, 1150. — Banque 
de l'Union Parisienne, 622. — Banque Natfonale 
du Mexique, 432. — Banque Ottomane, 480. — 
P.-L.-M., 990. — Nord, 1320. — Nord d'Espagne, 
430. — Saragosse, 431. — Messageries Maritimes, 
318. — Métropolitain do Paris, 439 50. — Nord-Sud, 
(116. — Omnibus 43 Paris. 409 50. — Tramways, 429. 
— Canal Maritime de Suez, 4595. — Wagons-lits, 
230. — Briansk, 301. — Rio-Tinto, 1810. — Forges 
et Chantiers de la Méditerranée, 1320. — Ville de 
Paris ISS, 570; 1871, 380; 1875 , 500; 1876, 499; 1892, 
264; 1894-96, 265; 1898, 311; 1S99, 298; 1904, 325; 1905, 
333 75; 1910 3 %, 288; 1912, 234. — Méditerranée 
3 %, tusion, 327"50; fusion nouvelle, 330. — Midi 

Annuaire des SSotiehcs-du-I&liônc 
est en cours de préparation 

POUR L'ÉDITION 1918 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 3-10. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, oos douches, 
massages, bains de oapeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

S % ancienne, 338. — Lombardes anciennes, 145. — 
Communales 1879 , 440; 1S80, 466; 1891, 808; 1892. 
338; 1899 333 25; 1900, 372 50; 1912, 196 50. — Fon-
cières 1879 , 475; 1883, 328 50; 1885 , 340; 1895 , 342; 
1903, 347; 1909, 200 ; 3 1/2 % 1913. 401 ; -4 % 1913, 430. 
_ Crédit Foncier 1917, 336; non libéré. .313. — Mes-
sageries 3 1/2 %, 331. — Panama, 112. ' 

Marché en banque. — Argentin. 105. — Mexi-
cain, 30. — Bakou. 1300. — Balla, 338. — Caout-
chouc, 223. — Chartered, 19 75. — Chino, 356. — 
Orown 61. De Beers, 375. — East Rand, 15. — 
Goldllelds, 46 50. — Lena, 43. — Malacca, 149. — 
MaltzofT, 390. — Rand Mines, 90. — Eobinson Gold, 
25 25. — Tbarsls, 148. — Toula, 750. — Tubes Sos-
nowice, 270. — Dnieprovienne. 1755. — Colombia, 
748. — Casino de Nice, 371. — Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 27 13, 27 18. — Recettes du Canal 
de Suez du 6 septembre, 120.000; du 7, 150.000; du 
8, 160.000. • 

Bourse de Marseille du 10 Septembre 

3 % nominatif, 62 20. — 3 % au porteur, 62 45.— 
5 % 1915-1910, 87 70; coupures de 200 fr. et au-
dessus. 87 50. — Egypte Dette unifiée. 490. — Ja-
pon 4 % 1910, 88. — Panama, 111. — Canal Mari-
time de Suez, 4615. — Eclairage Electrique, 252. — 
Distribution d'Electricité, 385. — Electricité de 
Paris, 545. — ChâtiUon-Commentry, 3100. — Dy-
namite Centrale, 860. -r- Rio.-Tinto, titres de 10 fr., 
1795. — Ville de Paris 1892, 205; 1898, 313; 1899, 
291; 1904, cinquièmes, 65; 1912, 235. — Communa-
les 1379, 440. — Foncières 1879, 476; 1885. 340. — 
Communales 1891, S08; 1892, 341; 1899, 337 50. — 
Foncières 1909, 200. _ Communales 1912, 198. — 
Crédit Foncier 1917, 336; 240 fr. non versés, 310 50. 
Société Marseillaise, 650; 250 fr. payés, 665; 125 fr. 
payés, 660. — Cyprien Fabre et-Cie, 1400. — Frals-
sinet et de, 999. — Messageries Maritimes. 318. — 
Compagnie Mixte, 520. — Transatlantique, 395 ; ac-
tions de priorité, 890. — Transports Maritimes, 
1450. — Charbonnages des Boucbes-du-RbOne, 670. 
— Grand'Combe, 2825. _ Raffineries de la Méditer-
ranée, 12d9. — Satnt-Louls. 1870. — Gaz et Electri-
cité de Marseille, 405. — Energie Electrique du 

Littoral Méditerranéen, 563. — Vcrminclc C.-A". et 
Cie. 177 — Enfida, 975. — Immobilière Marseil-
laise, 560 — Afrique Occidentale Française, 1995. 
— Chantiers et Ateliers do Provence, 1290. — Ci-
ments Romain Boycr, 174. — DOCIÎS et Entrepôts 
de Marseille 480. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 1300 — Fournier L.-Félix et Cie, 397. 
— Froid sec 150; part de fondateur. 282. — Grands 
Travaux de Marseille, 1055. — Madagascar. 1445.— 
Paris-Modes, 200. — Petit Marseillais, 350. — Pro-
duits Chimiques du Midi, 850. — Salins du Midi, 
2650. — Raffineries de Soufre réunies, 285. — Tui-
leries Romain Boyer, 125. — Vignobles de la Mé-
diterranée, 270. 

jOxalletixa Financier 
Paris, Ï0~ septembre. — Les divers événements 

politiqiues do ces Jours derniers no se sont pas ré-
percutés sur la tendance de notre marché dont 
les affaires cependant sont toujours bien calmes. 
Nos rentes 3 et 5 % sont très termes et atteignent 
respectivement les cours de 62.40 et 88.05. Les tran-
sactions sont également assez suivies sur les ac-
tions de nos banques et de nos chemins de 1er. 
Les valeurs espagnoles toutefois se présentent un 
peu plus faibles par suite do certaines réalisa-
tions. La tenue des valeurs russes, surtout en coni-
Usse, ne s'est pas améliorée et l'irrégularité reste 
toujours la note do ce groupe. Peu de variations 
de cours à noter sur les autres valeurs. 

NAISSANCES des S et 10 septembre, — Moliosri 
Antoine, rue de l'Echelle, 45. — Giovanni Angèle, 
rue Saint-Lambert, 87. — Cangeloni Pierre, rue 
Pautrier, 25. — Ferrouillet Reine, boulevard GUTy, 
39. — Mollica Louis, rue de la Guirlande, 24. — 
Carrano- Rose, boulevard 'Ginièr (Canet). — Ber-
ranger Roger, rue Clotilde, Si. — Casaloûga Paul, 
rue des Fabres, 24. — Schaiïhauser Auguste, tra-
verse des Moulins, 17. _ Creton Adèle, boulevard 
des Pins, 13. — Blasl André, rue Thomas, 59. — 
Azzarello Hélène, traverse do la Douane, 21. — 
Maupin Renée, rue des Pêcheurs, 8. — Garcia Jo-
séphine, boulevard Guigou (Saint-Louis). — Sanna 
Claire, nue de la Villette, 15. — Roux Hélène, tra-
verse de la Douane, 21. — Esposito Eugène, rue 
Jourdan, 2. — Gonzalez Isabelle, rue des Hon-
neurs, 11. — Garcia Carmen, boulevard Baille, 10. 
— Mariant Alîred, rue des Trols-Fours, 6. — Four-
nier Marie, rue Longue-des-Capucins, 11. — D'Am-
bra Noël, rue du Poirier, 2 bis. — Bénin Fernand, 
Chateau-Gombert. 

Total : 23 naissances. 

DECES du 9 septembre. — Ali Mohamed, 25 ans, 
rue Mazenod, 48. — Fabre Emile, 16 ans, Salatr 
Menet. — Martin Marie, 64 ans, avenue Durbec. — 
Giraud Paul, 40 ans, traverse Saint-Jean-du-Dé-
sert, 5. — Prosperi Pietro, 78 ans, rue Sylvestre, 
39. — Gregory Augustin, 5 ans, rue Gourjon, 12. — 
Bonavita Antoine, 78 ans, rue Ferrari, 3. — Oli-
vier, Claire, 73 ans, rue Ourlai, 6. — Buoni 
Jean, 75 ans, bulevard Cas, 25. — Priasco Léon, 
13 ans, avenue d'Arenc, 224. — Blanc Constance, 
44 ans, boulevard Vauban, 76. — Arnaud Antoi-
nette, 75 ans, rue Saint-Savournin, 49. — Dedrea 
Française, 86 ans, rue du Berceau, 1. — Vaquiô 
Paul, 40 ans, la Croix-Rouge. — Pasini Louis, 
77 ans, Sainte-Marthe. — Pellegrinl Angiola, 20 
ans, rue Clary, 19. — Ansell Joséphine, 72 ans, 
boulevard Amn.yen, 29. — Evans Elisabeth, 49 ans, 
cours Dcvllliers, 14. — Dessaud Ferdinand, 65 ans, 
la Croix-Rouge. Pech Jean, 63 ans, Grand'Rue, 
65. — Drasia Marie, 73 ans. traverse dé l'Olivier, 
96. — Tamisât Jean, 51 ans, rue de la République, 
60. — Foti Fernande, 3 ans, rue des Recolettes, 8. 
— Senatore Fortunata, 82 ans, impasse Lorrain, 
6. — Loubier Claire, 8 ans, rue d'Algésiras, 28. — 
Voland' Pierre, 40 ans, rue du Grand-Puits, 18. — 
Cldmac Marius, 39 ans, rue Nationale, 3. — Grange 

Marlus, 20 ans, rue Chateau-Payan. t. — Ottenga 
Tercsa, 52 ans, rue Saint-André, 10. — Vadon Jo-
séphine, 45 ans, boulevard Chave, 270. — Goy 
AlexandTe, 70 ans, boulevard Garlbaldl, 35. — 
Munoz Dolorôs, 1 an, impasse Robert, SI. 

Total : 40 décès, dont 3 d'eniants. 

DECES du 10 septembre. — Glanno Marie, 38 
ans rue de la République, 63. — Rlvetti Eugénie, 
14 ans, Estaque-Plage. — Ogniblnl Jeanne, 1 mois, 
La Valentlne. — Sautel Henri, 40 Jours, rue Roque-
brune, Se. — Sconza Adrien, 43 Jours, traverse de 
la Pinède, 9. — Baby Rosalie, 68 ans, Sainte-Mar-
gmerite. — Mohsln Layer, 25 ans, rue Mazenod, 
48. — jàragUa Sylvain, 15 ans, SalnUjOUls. — Ma-
theron Rose, 59 ans, rue Montée-de-Lodi, 50. — 
Aricbiello Barthélémy, 62 ans, Sainte-Margue-
rite. — Tull Joseph, 44 ans, rue Lanthier, 8. — 
Barry Joseph, 75 ans, rue d'Endoume, 12. — Pa-
gani Jean, 50 ans, rue Bon-Jésus, 3. 

Total : 16 décès, dont 3 d'enfants. 

Publications de Mariage du 8 Septembre 
Entre : Ârtus François, mécanicien, et Vetter 

Emilie. — Mlnck Henri, comptable, et Tournlaire 
Marte. — Muollo Antoine, adjudant-chef, et Blnettl 
Mattéa. — Quillico Henri, et Capel Marie, — Che-
lini Antoine, chauffeur, et Barbero Rosa. — Chave 
Julien, Journalier, et Grassi Céslra. — Golran Vin-
cent et Arlotto Camille. — Antolnettl Paulello, cul-
tivateur, et Anlossi Giovannlna. — Marseille Clé-
ment, cuisinier, et Perotti Marie. — Bompard Léo-
pold, chauffeur, et Boulendi Paule. — Pironti Gui-
seppe, charretier, et Meola Clémentina. — Mar-
chetu Fernand, tanneur, et Cimmellt Maria. — Au-
dibert Henri, employé, et Grosso Marie. — Dugas 
Gaston, gardien de la paix, et Perottt Antoinette.— 
Cauvin Toussaint, soldat au S' tirailleurs maro-
cains, et Vedel Marie. — Gutter Alphonse, chau-
dronnier, et Basso Vittoria. — Reynoard Marius, 
camionneur, et Paul Mireille, Gloanl Marius, 
chevillant, et Capoduro Sophie. — Thuaire Fran-
çois, cordonnier, et Delboy Victorine. — Anfosso 
Victor, meunier, et Peira Victorine. -*• Barone Jean, 
chauffeur, et Paget Octavie. — Bonneton Félix, em-
ployé, et Minasso Maria. — Pazzaglia Carlo, menui-
sier, et Raymôndo Marie. — ATesten Albert, ingé-
nieur, et Torrento Isabel. — Spinosa Nicolas, pê-
cheur, et Gionta Marie. — Raincri Marius, bijou-
tier, et Amouroux Angèle. — Tler Marius, employé, 
et Roubaud' Marie. — Grisoni Alexandre, pelntro, 
et Cazalès Marie. — Besloso Justin, employé, et 
Piche Marie. — Pervangher Silvio, comptable, et 
Désole Thérèse. — Etienne Jacques, employé, et 
Jourdan Andréa. — Duboul Victor, industriel, et 
Codde Marthe. — Chauffardet René, médecin auxi-
liaire, et Perrin Marie. — Bonnet Marie, retraité, 
et Déliot Joséphine. — Allemand Pierre, charron, 
et Vermala Marie. — Tagliafero Louis, meunier, et 
Vignal Marie. — Cauvin Louis, mécanicien, et Plan-
tier Berthe.-— Antonelli Simon, employé, et Domi-
nici Angèle. — Parendel Marc, comptable,- et Cla-
rlond Léonle. — Berthe Fortuné, Journalier, et Cha-
lavant Marie. — Granler Joseph, chaudronnier, et 
Pasteur Magdeleine. — Reymonenq Jules, électri-
cien, et Somiond Marie. — Gueyraud Michel, em-
ployé, et Florentin Eglantlne. — Chaussabel Raoul, 
employé, et Segrelo Marie. — Moschlotto-Mea Fé-
llco, mineur, et Glndro Marie. — Allegrety Char-
les, électricien, et Michel Fanny. — Borrely Char-
les, fusilier marin, et Casaromanl Santiste. — Ta-
neron Norbert, agent d'assurances, et do Pézenas 
de Bernardy Andrée. — Etlenney Julien, employé, 
et Malausse Claire. — De Chiara Henri, commer-
çant, et Flandin Marie. — Caste Hippolyte, artiste 
lyrique, et Chànaud Marie. — Biressi Silvus, soldat 
au 6t" d'infanterie, et Rous Marie. — Mangiavacca. 
maréchal des logis au 13" d'artillerie, et Hechinger 
Marguerite. — Souret Jean-Baptiste, commerçant, 
et Borel Antoinette. — ChauVot Jules, employé, et 
Marcheschl Emma. — Célentano Joseph, soldat au 
415' d'infanterie, et Paillés Jeanne. — Léonard! 
Nicolas, Journalier, et Bolla Marje. — Lauzier Mar-

tial, boulanger, et Ginet Rosa. — Passebois Ferdi-
nand, employé, et Barlsono Catherine. — Casaccia 
Alfred, ajusteur, et Daurlac Alexandrine. — De-
grand Charles, Journalier, et Ermlren Marie. — Gi-
raud Pierre, plombier, et Esclose Catherine. — 
Roubaud Léopold, pharmacien, et Barre Hélène. — 
Guigo Pierre, employé au P.-L.-M., et Grazianl 
Elisabeth. — Therramatte Joseph, employé, et Ley-
det Marie. r 

IT^ilbrai&e c&n 'Travail 
vw On demande chez M. Feraud, 74, rue Lon-

gue-des-Capucins. une Jeune fille de 14, à 15 ans, 
pour travail facile. 

■vw On demande à la fabrique de boîtes métaUl-
ques, 13, boulevard de la Paix, 1 bon mécanicien 
outilleur. 1 bon ferblantier cisaUleur et des ou-
vrières ferblantières et soudeuses. Inutile de se 
présenter si l'on n'est pas de la partie. 

vw On demande des plqueuses de bottines pour 
travail à façon soigné et un Jeune homme de 
13 à 15 ans, pour les courses.Manufacture de chaus-
sures, Castanler, 35, rue des Princes. 

vw On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses en teinturerie, chez F. Favre. 
teinturerie. 47, rue Nationale. 

vw Coiffeuse connaissant ondulation Marcel est 
demandée chez Rlasl, 1. rue du Jeune-Anacharsis. 

vw Bonne vendeuse avec références demandée 
Âu Ravioli, 11, rue Pisançon. 

vw On demande un petit chasseur pour les 
courses, chez M. Triscarl, tailleur, 18, rue Tapis-
Vert. 

vw Bonne ouvrière repasseuse est demandée, 
cours Llcutaud, 18, magasin. 

vw On demandé" ouvrières et apprenties chal-
nistes, chez M. Rolland,bijoutier.rue d'Aubagne, 71. 

vw On demande une pompière, conditions avan-
tageuses. Simon, 10, rue Saint-Savournln. 

vw On demande des ouvrières piqueuses de bot-
tines à façon, pour travail soigné. Manufacture 
de chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

vw Jeune homme pour courses et bureau, de-
mandé, 49, rue Grignan. 

vw On demande apprentie dégrossie laineuse, 
bien payée, chez Mlle Martini, 11, rue Sainte. 

vw On demande un bon ouvrier cordonnier pour 
la réparation, bien payé. S'adresser M. Sarno, bot-
tier, 12, rue Haxo, au 2" étage. 

vw On demande Jeune homme 15 à 16 ans, pour 
entretenir auto. S'adresser aujourd'hui et demain, 
de 2 heures à 3 heures, 16, rue de la Conception 
(Chartreux). 

vw On demande une Jeune employée>accoinpa-
gnéè par ses parents. Porcelaines, 3 a," rue de 
l'Académie. 

vw On demanda des ouvrières, demi-ouvrières 
couturières et une bonne première pour diriger 
atelier et une bonne première modiste, chez Rose, 
3, rue Estelle. 1 

vw On demande ouvrière couturière pour rabat-
tage à domicile. S'adresser La Sauvegarde, 1, rue 
de Bausjet. 

vw Bonne à tout faire, avec références, de 30 a 
40 ans, est demandée. Se présenter de 8 heures à 
il heures, 19. rue de la République au 2\ porte à 
gauche. 

vw Ouvrières soutacheuses et une apprentie, de-
mandées, 29, boulevard Kruger (Chartreux). 

vw On demande vendeuses connaissant la mode 
et jeune apprenUe vendeuse. Fémlna, 27, cours 
Belsunce. 

vw On dem. personnel et direct, techn. et com-
mère, p. imp. aff. loc. Adresser réf. rue Para-
dis, 91, au 2*. 

vw On demande bons ouvriers pour le cloué et 
bonnes piqueuses de bottines. Sottocoppa. rue Né-
grel, 25. . 

--A. On demande des ouvriers tapissiers et des 
ouvrières pour la couture, maison A. Reison, 78, 
rue Paradis. 

vw On demande une pompière bien payée et 
un demi-ouvrier tailleur. Impasse Junot. 18. 

vw Vermicelières. — Bonnes ouvrières sont de-
mandées. Vermicellerie du Prado, boulevard Latil, 
rond-point du Prado. 

vw On demande des apprentis dégrossis pour 
atelier de mécanique, boulevard de la Corderie, 44a 

vw On demande monteurs en chaussures. Aug-
mentation du tarif. P. Deumlé, rue Fortia, 3. 

vw On demande ouvrières pour Jupons, panta-
lons confection, travail assuré. Humarau, 3, rus 
Petlt-Salnt-Jean. 

vw On demande Jeune bonne rue Laîayette. 86, 
rez-de-chaussée. 

vw On demande de bonnes piqueuses pour la 
machine au moteur; des ouvrières et apprenties 
des deux sexes pour la fabrication des casques 
liège. Travail de longue durée. Desbols, 29, rue 
Thubaneau. 

wv £>n demande un bon ouvrier et une bonne 
pompière chez Tamburelll, tailleur, boulevard de 
la Madeleine, 30, dans la cour, au 1". 

vw On demande tin apprenti tailleur et nn bon 
ouvrier, 5, cours Belsunce, Freccero. 

vw On ' demande coursier, présenté par parents, 
Maison Grau, 52, rue de Rome. 

vw On demande : Pour Marseille, des apprends 
pour la soudure des fils et cables électriques, sa-
laire de début 0 fr. 50 l'heure, Journée de dix heu-
res- des manœuvres, salaire 0 fr. 65 l'heure, Jour-
née' de dix heures; un limeur et un charron, sa-
laire suivant capacité. — Pour Miramas, des ma-
çons, salaire, 1 fr. S0 l'heure. — Pour Vaucluse, 
des cimentiers, charpentiers, salaire 0 fr. 90 à 
1 fr. 20 l'heure; des manœuvres à 0 fr. 75 l'heure. 
— Dame ayant eu revers, bonne éducation, sollicite 
place dame de compagnie, accompagnatrice Jeu-
nes filles ou emploi écritures. — Pour tous rensei-
gnements s'adresser à l'Office départemental, 84, al-
lées de Meilhan. Les propriétaires qui auraient be-
soin de personnel pour les vendanges, sont égale-
ment priés de s'y adresser. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — 
On demande : des charpentiers, des cimenteurs et 
des manœuvres à Sorgues (Vaucluse); des bûche-
rons à Gréoulx-les-Balns (Basses-Alpes) ; un bon ou-
vrier serrurier, travail assuré, à Hyères (Var); des 
ouvriers bouchers pour Toulon (Var); des ouvriers 
maçons à Arles (B.-du-R.); des manœuvres pour 
engrais chimiques à Septèmes (B.-du-R.); un de-
mi-papetier-rogneur ; des bons coupeurs en chaussu-
res en séries; un coupeur de chaussures (hommes et 
dames) et un travail militaire; un ouvrier gra-
veur sur or; un jeune garçon de bar de 16 à 
17 ans (nourri et logé); un demi-ouvrier limeur; 
un ménage jardinier potager et fleuriste connais-
sant la vigne (bonnes références); un ouvrier vi-
trier; des ouvriers monteurs en chaussures; un 
ouvrier bijoutier; un ouvrier peintre en voitures; 
dés ouvriers cordonniers pour fillettes et garçons; 
des monteurs de chauffage; des bons ouvriers char-
cutiers; un ouvrier cordonnier pour tout faire; 
des ouvriers charrons; des ouvriers chaudronniers 
sur cuivre; un ouvrier tapissier en meubles; un 
Jeune limeur-charron; un sertisseur pour boîtes 
métalliques, dans le Var; un ouvrier nickeleur et 
polisseur; un ouvrier serrurier; un demi-plombier 
ou apprenti dégrossi; des peintres en bâtiment; 
des pointees en lettres; un scieur pour circulaire et 
ruban; un demi-électricien; un demi-tapissier eh 
meubles; un garçon jardinier potager (nourri et 
logé); un ouvrier agricole de 40 à 50 ans; des ou-
vriers tailleurs; un ouvrier peintre en bâtiment; 
un employé de bureau' (certain âge); un jeune 
garçon d'office, présenté par ses parents; un mi-
neur-carrier; des apprentis : boulanger (nourri et 
logé; tapissier en meubles; lithographe et bijou-
tiers, présentés par leurs parents; une deml-ou-
vrlère et apprentie tailleuscs; une ouvrière tail-
leuse à la journée; une ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie repasseuses; un ouvrière-et une demi-ou-
vrière coiffeuses; une demi-commlse en chaussures; 
une servante parlant espagnol; une demi-ouvrière 
et apprentie llngères; une ouvrière et une demi-
pompières; des clouses pour bottes. — S'adresser 
à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats ou pièces d'iden-
tité. 

à grande vitesse et à grandes distances 
— Petits colis et forts tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NIMES 
. ,. \ RSARSEILLE et AVIGNON 

regul.ers entre ( MARQ^LLE: et CETTE 
LE " SUD-AUTO^OeSLE 

59, allées des Capucines — MARSEILLE 
Boulevard Saint-Rocb. — AVIGNON 
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SIROP INFANTILE GUIS ^ÎS^NVIILSÎOSS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. K1U-
GUET.En venta partout. Dépôt : PHi» MEILHAN, 8, al. Moilhan. Ss méfier des imitations, 

GD HOTEL ou GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité ■ Ascenseur - Tél. 17.63 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIA.Z.ZTËI 
d'AgrandisssmBiits inziisrables 

REPRODUCTIONS 
et 7 -

TRAVAUX INDUSTRIELS 

OU PWTO VENDE 

EedUau il teins 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

l 
MARSEILLE 

1 

demandées par B 
Molinas, Aix-en-

Provence. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchurcs 
sont guéris par 

"MARATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 
Il suffit d'eu frotter les 

parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 
Prix : 73 cent, le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur da 
Laboratoire des Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. de l'Abbé-de-PEpée 

MARSEILLE 

«este en Bros : BIRi'JD, SILBEBI 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37, rue Bergère, Paris 

Lettre illusirée | 
MOD. DEPOSE « LE ZONI » | 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique ® 
et moins encombrant, rend de grands services aux familles © 

des mobilisés et aux soldats sur le front | 
SIX MODÈLES ART9STBCSUES s g 

lo POINCARÉ — 2° JOFFRE — 3« GARROS — 4° LE 75 | 
5° GARROS et GILBERT—G" NOS GRANDS GÉNÉRAUX 0 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 | 
50 » » » 1.35 

100 » » » ..„ 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille, 
LETRANGE, 26, rue Punt-Juvénal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

1. COLBERT, î iMSESILE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers do ta systèmes. Extractions s. douleur 

Rue Estelle, 2 Angle rue de Roms 
Sm Gl^gGLSO^SS ayant engagé un premier coupeur modéliste, vous trou-

verez dans mes magasins un grand assortiment de haute nouveauté. 
im^Kimu||fiuiïi H i JJ i tintii H 111 n mtiiit* iiliiiiiEiiii»iiiiin»iii ii»tni u iti:i|fii»iiiiiuii|| »iuif rii«uui ÏH »ra 

flHknitoillHiiii» 

§j Vous dêsîreg acheter un I 

ii 

il H 

n 
p S3 

Tons pouvez vous adresser à un. Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver vous-même 
une bonne occasion 

grâce aux 

mmmB immm^m% "SUSSÊES" 
du. PETIT PROVENÇAL 

Tous économiserez ainsi de I'&rgent en 
évitant tout frais de courtage. 

Tous n'aurez à mettre aucun étranger au 
courant de vos affaires. 

Vous êtes, du reste, mieux placé qu'un islerraédiaira 
peur défendre vos intérêts. 

IP'P'iP1'!! P^f^HlIFlillllUKIIIIIl'IlilBUiptllIIIIIIIUllllitlIllimi! 
!tal!Uiuillft!i!i!M 

fentes ou Mais 
de Fonds de Commsrco 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi BtiDUie (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
tle la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du B« au 15" Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une éleetfon de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

POUR PARAITRE PROCHAIHESERT 

La 
(1800-1860) 

EMILE RIPERT 
Ancien élève de l'Ecole Normale 

Supérieure, professeur agrégé des 
lettres au Lycée de Marseille, 
chargé du cours de littérature 
provençale d la Faculté des LeU 
très de l'Université d'Alx-Mar-
tellle. 
Un volume in-8° raisin, de 

500 pages environ. Prix : 10 fr. 
En vente à la librairie E. 
Champion, 5, quai Malaquais, 
Paris, et à la librairie A. Dra-
gon, place des Prêcheurs. Aix-
en:Provence. 

Le manuscrit de cet ouvrage 
a été honoré par l'Académie 
des Belles-Lettres d'Aix du 
Prix Thiers d'une valeur de 
3.000 fr. (Concours de 1917). 

Du même auteur : La VersI. 
fication de Frédéric Mistral, 
1 volume in-8° raisin, de 160 
pages environ. Prix : 6 fr. 

sur masure, réparations, trans-
formations, livraisons rapi-
des. 13. rue Mage*hta, Mar-
seille. 

DE BOIS DE FORGE 
Billots, buttes p. mines, bois 

de feu, pin. chêne. Philibert 
» Gavotte » Barjols (Var). 

ST^n-Dactylo demandée 36, 
i LilU rue Breteuil, 2 à 4 h. 

S A! AM de coiffure avecclieru «Luii tèle à vendre pour 
700 fr., achalandage complet, 
pour cause maladie (banlieue 
ie Marseille). Renseignements, 
rue des Quatre-Pâtissiers, 4, 
Marseille. 

40, rue des Minimes 

Manufacture d'Echelles en tous genres 
Lâ PMEEffi, Maison de Nettoyage, 23-2S, rue de La Palud 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIEBES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

conducteur 
M UUVIMKLTC de machine 

à. papier. Ecr. aux "Papeteries 
du Phone, à Arlès. 

f I FPTPJPITP Installations 
LLLU I nlLI IL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Etdise-Saint-MIchel. 

r de commerce vi-
—I sitant clientèle 

épicerie ' recherche représenta-
tion alimentation générale, 
savons, etc. S'adresser *a G. 
Mathieu, 14, rue Monge,Dijon. 

Le cycliste vu diman-
fcîîSjy ehe matin ramassant 

sac dame angle chemin des 
Olives est prié rapporter ob-
jets contenus rue- Républi-
que, 30, entresol. L'argent est 
abandonné. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
liup.-ster. du peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 septembre 
— 86 

LE 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE » 

Luès songeait au passé quand ses yeux 
je fixaient sur le malheureux. Elle songeait 
au présent quand ils s'en détournaient... 
Et elle se disait que pour elle ie passé com-
me le présent, était surtout fait de tris-
tesse. 

La villa qu'elle possédait à Saint-Raphaël 
était enfouie sous des retombées de fleurs... 
Elles jaillissaient de partout, grimpant aux 
murs, formant aux fenêtres des guirlandes 
délicieuses. 

Séjour enchanteur... 
Nid d'amoureuz... 
... Où jamais l'amour n'avait passé. 
Dès son arrivée, Inès avait écrit à Pierre. 

Elle devait aussi recevoir sans tarder une 
lettre de lui. 

Elle vint, cette lettre, pleine de protesta-
tions tendres, de mots jolis, de sentiments 
touchants. 

Et cela redonna du courage à la pauvre 
mère pour annoncer à son fils qu'elle ne le 
reverrait pas aussitôt qu'elle espérait lors 
de son départ. 

Les pourparlers, lui écrivait-elle, allaient 
être longs et laborieux% 

Ce né serait pas avant quinze jours qu'elle 
pourrait regagner la Suisse. 

Elle avait chargé une agence de rensei-
gnements de la tenir au courant du séjour 
du docteur Servières à Lucerne. 

El)e fut avisée deux jours après la clôture 
du congrès que l'éminent chirurgien s'était 
installé à l'hôtel National. 

Elle se félicita d'être partie sons tarder. 
La rencontre de cet homme lui eût été pé-

nible... 
... Non, pas qu'elle le craignit : les torts 

n'étaient point de son côté. 
... Et quelques reproches qu'il eût pu lui 

adresser de la situation qu'elle avait créée... 
elle savait bien, elle, qu'elle était innocente. 

Sa conscienceé était à l'abri des remords. 
Mais Servières pouvait apprandre l'exis-

tence de l'enfant. 
Il pouvait exiger d'Inès des explications 

qu'elle n'entendait pas ...qu'elle ne voulait 
pas lui donner.' 

Elle ine lui pardonnait pas — malgré l'éloi-
gnement, malgré le temps — le crime qu'il 
avait commis-

... Le crime qu'expiait un malheureux. 

... Qu'elle expiait en quelque sorte elle 
aussi. 

Huit jours plus tard, une autre lettre 
l'avertissait que des renseignements pris 
discrètement a l'hôtel permettaient d'affir-
mer que l'intention du docteur était de de-
meurer là lin mois au moins. 

La créole dut écrire une fois encore à 
Pierré ... alléguer un nouveau retard. 

Deux fois par semaine, elle recevait une 
lettre du lui... 

Toujours affectueuses... certes, ces let-
tres... mais chacune un peu moins longue 
o;ue la précédente. 

Les promenades... les jeux accaparaient 
de plus en plus le temps du garçonnet. 

Et il ne tarissait pas d'éloges sur Mme 
Harley, « maman Rêveuse », comme il l'ap-
pelait lui aussi, à présent, sur Marc et sur 
Mlle Claudette également. 

Il avait trouvé, au Chalet bleu, une 
« vraie » seconde mère... 

... Affectueuse,, bonne, dévouée, qui le 
soignait comme, écrivait-il, s'il avait été 
« son propre enfants ». 

... Et pour laquelle il éprouvait une réelle, 
une profonde affection. 

« Mais, bien entendu, petite mère, toi tu 
as et lu auras toujours la première place 
dans mon cœur. » 

... Ce qui, très nettement, faisait com-
prendre à Inès... à Inès qui soupirait alors, 
qu'elle ne le possédait plus tout entier, ce 
cœur d'enfant, qui n'avait été qu'à elle, à 
elle seule jusque-là... 

Et si le garçonnet manifestait quelque 
regret de ces retards successifs qui éloi-
gnaient la date du retour de sa mère... ce 
regret semblait fort loin du désespoir qu'elle 
avait redouté. 

Et cette constatation était à la fois douce 
et un peu pénible aussi pour la pauvre 
Inès. 

Deux,, trois semaines s'écoulèrent. 
Un jour, Roger, sorti pour faire une pro-

menade dans la compagne, fut surpris par 
un orage. Il ne put trouver d'abri. Trempé 
par l'averse, il rentra à la villa en grelot-
tant. 

Le soir même, pris de fièvre, il dut s'ali-
ter. 

Une pneumonie se déclara le lendemain 
et mit sa vie en danger. 

Il échappa pourtant à la mort.r; mais la 

convalescence allait être longue... déman-
der des mois... 

Inès se désespérait. 
Elle avait enfin reçu une dernière lettre 

de l'agence lui annonçant la rentrée de Ser-
vières à Paris. 

Elle eût pu regagner Lucerne à présent..; 
Mais Roger !... 

... Roger qui, pondant longtemps, allait 
être incapable de quitter la villa. 

Le laisserait-elle à Saint-Raphaël ? 
Non.- i ", . . ■ 
Des domestiques zélés, certes, l'y eussent 

soigné avec dévouement. 
N'importe. 
Elle ne l'abandonnerait pas. 
Et cependant élite voulait revoir son 

Pierre... son Pierrot que, depuis plus d'un 
mois, elle n'avait pas serré dans ses bras. 

Alors ? 
Alors elle allait partir à Lucerne... main-

tenant que Roger était hors de danger... 
Mais elle ne séjournerait pas là-bas... elle 
ne ferait que le voyage... embrasserait son 
fils... et s'en reviendrait. 

Le soir même, après avoir formulé mille 
recommandations à l'adresse des domesti-
ques, elle quittait Saint-Raphaël. 

Et le lendemain, vers la fin de l'après-
midi, elle descendait de voiture devant le 
Chalet bleu. 

Pierre n'avait pas beaucoup changé. 
Mais déjà un mieux s'était produit. 
Le garçonnet ne boitait plus... ou si peu.. 

Puis il semblait débarrassé de ces accès 
de toux qui avaient tant inquiété sa mère. 

Madame Harley, consultée, affirma avec 
son éternel sourire de mélancolie, que, de 
l'avis du docteur, la cure d'air donnerait 
pour Pierre d'excellents résultats. 

Mais selon toute vraisemblance, elle de-

vait être prolongée durant plusieurs mois 
encore. 

Le petit garçon qui était arrivé au chalet, 
à la fin de l'été allait s'acclimater peu à 
peu... ses poumons s'aguerriraient contre 
les rigueurs de l'hiver qu'ils supporteraient 
facilement. 

Les frimas passés, son sang régénéré, 
ferait de lui un enfant nouveau. 

Inès accueillit avec joie cette promesse 
de madame Harley. 

Elle fit seule à seul avec Pierre une pro-
menade dans le verger. 

Les feuillages des arbres jaunissaient... 
Les pommes, maintenant, formaient des 
chapelets rouges que le vent d'automne ba-
lançait. Les poires jonchaient le tapis des 
herbes d'où les jolies fleurettes d'été avaient 
disparu. 

La créole annonça qu'elle ne revenait pas 
pour s'installer à Lucerne. Elle devait re-
tourner à Saint-Raphaël, auprès de l'oncle 
Roger malade... Les pourparlers pour la 
vente de la villa n'avaient pas abouti Inès 
conservait celle-ci. Mais dès que l'oncle 
Roger serait en état de supporter le voyage 
lui et elle rentreraient à Thôtel National. 

Le garçonnet verbalement confirma les af-
firmations de ses lettres. Il continuait à se 
plaire au Chalet bleu. Il avait la conviction 
d'y guérir. 

Mais il éprouvait un gros ennui à la pen-
sée que Marc et Claudette allaient bientôt, 
les vacances finies, gagner l'école et 'la pen-
sion de Lucerne. 

Il lui semblait que loin d'eux toute la se-
maine, il allait mortellement s'ennuyer. 

Elle objecta .: 
— Mais les autres... Tu as des camara-

des... des petits amis, en dehors de Marc 
et de Claudette ? 

— Oui. 
Et avec un soupir : 
— Seulement, ça n'est pas la même 

chose ! 
En prononçant ces mots, ses yeux se 

mouillèrent. 
Inès, un instant, la regarda fixement. 
Comprit-elle ce qui se passait dans l'àm« 

de son fils ? 
Peut-être. 
Car elle dit en continuant à le regarder, 

et sur un ton de plaisanterie : 
— Alors, c'est une affection sérieuse... 

très sérieuse, que celle que tu éprouves 
pour eux ? 

— Mais oui, maman. 
Il avait rougi légèrement. 
— Pourquoi me demandes-tu cela î ■ 
— Pour rien, fit-elle. 
Mais un soupir venait à ses lèvres... 
Au crépuscule, Inès prenait congé... 
Elle remerciait, encore madame Harley 

des bons soins donnés par elle à son fils... 
puis elle annonçait qu'elle reviendrait avec 
son frère le mois suivant... peut-être pour 
passer l'hiver à Lucenne. 

Si Pierre eût' prononcé le nom de Roger, 
le soupçon eût pu effleurer l'esprit de Chris-
tiane. 

Mais une seule fois le garçonnet, inci-
demment, dit que son oncle Marquisait était 
malade. 

Pas un instant', la mère de Marc et de 
Claudette ne pensa qu'il s'agissait là de 
son mari. 

Le soir, avant de reprendre le train de 
Milan, Inès se rendit à l'agence, solda la 
note des renseignements qui lui avaient été 
envoyés au sujet de Servières. 

PAUL ROUGET. 
{La suite à demain.] 


